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{Je  mot  vient,  selon  les  uns,  d'un  mot  sauvage  qiu  signi- 
fie a7nas  de  cabanes,  et  selon  d'autres,  d'un  mot  espagno" 
qui  signifie  pfl'T/.s  ow  27  ?^'y  a  ne«.  Le  Canada  est  borné» 
au  Nord  par  la  Nouvelle-Bretagne,  à.  l'Est  par  le  Golf» 
St.  Laurent,  au  Sud-Est  par  le  Nouveau-Brunswick,  au 


bec,  et  la  colonie,  à  proprement  parler.  De  1612  à  1627, 
la  Nouvelle-France  fut  gouvernée  pir  des  Vices-Rois  pro- 
priétaires, en  quelque  sorte,  du  pays  ; — de  1627  à  1663, 
par  une  Compagnie  propriétaire,  qui  y  établit  le  système 
féodal.  Elle  était  aidée,  pour  la  justice,  par  le  Grand-Sé- 
néchal, qui  nommait  des  Lieulenans-Généraux  es  Séné- 
chaussés  de  Québec  et  Trois- Rivières  ;  le  bailli  de  Tîle 
de  Montréal  était  nommé  par  ic^  seigneurs  du  lieu. 

Vax  1GG3,  la  Compagnie,  aflliiblie  par  la  mort  de  Riche- 
lieu, fut  obligée  de  rendre  le  pays  au  Roi,  qui  y  établit 
00  qu'on  a  a})pe]é  le  gouvernement  civil.  Le  Grand  Sé- 
néchal fut  remplacé  ])ar  un  Intendant  Royal,  qui  remplis- 
sait dans  le  Conseil  Souverain,  créé  par  édit  de  1663 
môme,  les  fonctions  du  premier  Président  dans  les  Parle- 
mens  de  Eraiice,  en  vertu  de  la  Déclaration  de  167.").  11 
avnit  la  hunle  main  sur  la  justice,  la  police  et  les  finance? 
i\\\  pays.  Conquise  par  les  Anglais  en  I7l.'0,  la  Nouvelle- 
France  fut  morcelée,  et  partie  nit  érigée  en  Province  de 
(Juébec,  gouvernée  par  un  Capitaine-Général  et  Vice- 
Amiral,  aidé  d'un  Conseil  Législatif.     En  1791.  le  Cana- 
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(la,  divisé  en  deux  provinces,  reçut  une  constitution  qui 
semblait  modelée  sur  celle  d'Angleterre.  Elle  f»  «ps- 
pendue  en  ï838,  les  deux  provinces  réunies  et  un  c.^  iuet 
établi,  lequel  a  constitué  un  gouvernement  dit  responsa- 
ble {le  plus  mauriis  que  nous  ayons  eu  depuis  les  jours  de 
^Intendant  Bigot.)  dont  les  principaux  ministres  sont,  le 
Procureur-Général,  ou  ministre  de  la  justice,  le  Secrétai- 
re Provincial  ,  qui  ressemble  au  Chancelier  ou  au  (îarde 
des  Sceaux,  rinspectenr-Cîénéral  des  Com;jtes  et  le  Rece- 
veur-lîénéral,  comme  en  Angleterre  les  lords  do  la  Tré- 
sorerie, le  Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne  et  .o 
ministre  de  TAgriculture. 

n. 


Etymologies  Topographiques. 

Lac  Champlain. — Il  tire  son  nom  connu  de  notre  fonda' 
leur  i  mais  il  a  été  appelé  aussi  liac  d'S  Iroquois,  et  en 
sauvape,  Gaouaderi-Guaninte,  les  lèvres  du  pays,  ou  en- 
core, rctaouabouquc,  alternation  d'eau  et  de  terre,  dit  le 
R.  P.  Martin,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Rivière  de  La  Chaudière^  près  de  Québec,  tout  aussi  bien 
ap[)elée  par  Champlain,  Rivière  Briiyaiite. — Jl  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  le  Sault  de  la  Chaudière,  en  sauva- 
ge, Asticou.,  sur  l'Ottawa. 

Anse  de  la  Famine,  en  sauvage  KaiJiohaiguc..  lieu  où  le 
(iouvcrneur  de  La  Barre  reçut  la  loi  des  Cantons  Iro]uois, 
en  conséquence  de  la  pénurie  où  se  trouvait  son  armée 
par  sou  })eu  de  prudence. 

Baie  de  Gaspc,  ou  Giichepé,  nom  sauvat^e  selon  Li-scnr- 
bot.  Aubcrt  y  enleva  des  Sauvùgo,  qu'il  conduisit  en 
France.  Sons  la  domination  anglaise,  on  leîîf?.  d'établir 
co  ])ayN  au  moyen  de  réinigration  des  Etats-Unis  et  dcri 
lies  Dritiiuiiiqnes.  On  lui  donna  le  nom  de  Province,  et 
elle  c'iil  nii  Tiicnitenant-Couverneur.  Cef^  établis.seinens 
aviint  peu  réussi,  en  pnrtio  à  cau';o  di  i'ît.j)relé  du  j'ays,  la 
(îaspésie,  dont  h;  Ilécolh^t  Sagard  a  écrit  Vlilstoire,  n^i 
])lus  élu  (]ue  le  District  de  (îas[)é.  Cicorge  111  y  érigea 
deux  seigneuries,  dont  l'une  en  faveur  de  Sir  S.  Shool- 
bred. 

Lac  ITuron. — Le  P.  IIcMinepin  rappel.  liae  d'Orléans, 
ot  Cli:uiip':iiii,  (.'rnnd  I/ac  ou  Mer  Douce  ind-ilferemmenl, 
(  Z\^'t es  u>r  Bi  e-<san i .  ) 


de 
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Vap  du  Massacre  ou  de  la  Victoire,  en  huron  Onthrcn- 
deen  selon  Sagard,  est  à  une  lieue  pins  haut  que  Sorel,  et 
est  ainsi  appelé  en  mémoire  d'une  victoire  remportée  sur 
les  Troquois  par  Cliamplain  et  ses  alliés  eu  HUO.  Il  est 
indiqué  sur  la  carte  de  La  Poterie. 

Sault  de  Monhnorency. — Cliamplain  le  baptisa  ainsi  en 
1608,  en  riionneur  du  Vice-Roi  de  ce  nom. 

Lac  On\arioy  Ouentanmius  du  P.  Ducreux,  fut  aussi  ap- 
pelé Lac  St.  Louis  et  Lac  Frontenac.  Les  Troquois  l'ap- 
pelaient Kanadario  ou  beau  lac.     {Notes  sur  Dressani.) 

Ile  d'' Orléans,  appelée  lie  de  Bacchus  par  Jacques  Car- 
tier. 

Rivière  Richelieu,  d'abord  Rivière  des  Iroquois. — Cartier 
donne  aux  Rapides  le  nom  d'Achelai,  et  trouva  prés  de 
là,  la  bourgade  d'Achelacy.  Il  y  a  eu  deux  forts  Riche- 
lieu, le  premier  construit  par  Charaplain  dans  l'île  de  Ste. 
Croix  en  1634,  à  15  lieues  de  Québec,  et  l'autre  par  le 
chevalier  De  Montmagny,  à  l'entrée  de  la  rivière,  en 
1642.  Le  Marquis  de  Tracy  le  rebâtit  ou  le  fit  réparer. 

Lac  des  Deux  Montagnes. — Champlain  l'avait  appelé 
Lac  SoissoHs,  en  l'honneur  du  prince  qui  fut  notre  Vice- 
Roi. 

Lac  Supérieur. — Le  P.  Ilennepin  l'appelé  Lac  Condè, 
et  le  P.  Allouez,  Lac  Tracy.  Ce  sont  des  souvenirs  du 
prince  de  Condé  et  du  Marquis  de  Tracy. 

Lac  Ste.  Claire. — Le  P.  Ducreux  l'appelé  Lfic  des  Eaux 
de  Mer. 

Rivière  Saint-Charles  ou  rivière  Ste.  Croix  de  Jacques 
Cartier,  fut  ainsi  baptisée  par  les  PP.  Récollets  en  l'hon- 
neur de  Charles  des  Bonis,  Grand- Vicaire  de  Pontoise. 
leur  bienfaiteur.  Sagard  dit,  qu'en  Montagnais,  on  l'ap- 
pelait Cabire-Coubat  '*  à  raison  qiCelle  tourne  et  fait  plu- 
sieurs pointes^  {Notes  sur  Bressani.) 

Crolje  Sai?it- Laurent. — Ilerrera  dit  qu'il  a  porté  le  nom 
de  Golfe  des  Trois-Fréres. — Le  Fleuve  Saint-Laurent, 
s'appèle  Ladauanna  en  sauvage,  selon  le  poète  Adam 
Kidd.  M.  Gain'^au,  nuis  Sir  William  Logan  ont  appelé 
LaurenfMes  les  monts  qui  le  bordent. 

Lac  St.  Pierre. — Il  est  appelé  Xac  d^Angoulême  par 
Thévet  et  Hackluyt. 

Rivière  Saint- Maurice,  autrefois  nommée  fleuve  des 
trois  rivières  par  Champlain,  à  cause  de  ses  trois  embou- 
•ehures,. 
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OMoniAw.— Grande  Montagne,  mot  par  lequel  les  IIu- 
rons  et  les  Troqiiois  traduisaient  le  nom  do  M.  de  Mont- 
magny  {Mons  Magnus.)  Ils  continuèrent  ensuite  à  don- 
ner ce  nom  à  tous  ses  successeurs,  et  même  au  roi  do 
France,  qu'ils  appelaient  CJrand  Ononthio.  {Relations  dea 
Jésuites.) 
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Gouvernement  Civil  du  Canada. 
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LISTE  DES  (K)UVKllNANS. 

"    ■     '       "  * 
Jean  François  de  La  Ilo(iiie,  (.'hevalier,  iScigncur  de 
Roberval,  Lieutenant  et  (Tunverneur  pour   François  1er. 
(lf)40.) 

TroïlUis  Du   Mesf^oiiets,  Marquis  de   La   Roche  et  de 
Koettarmoal,  (*)  Vicomte  'le  Trévarez  cV:c.,   Lieiitenant- 
(rénéral  et  (roiiverneur  pour  Henri  IV.  (1598.)      .    •  ,•  » 
Le  Capitaine  Chauvin. 

Le  Commandeur   de   Cliatte,   Lieutenant-Général    cL 
iuuverneur. 

Pierre    Du  (ina,   Sire  de   Monts,   Jiieutenant-Ciépâj"al 
our  le  Roi.  (1G03.)        .  •  ^  '•'  ■  > 


'h 


VICE-ROYAUTE. 

Df   lGl-2  A  11)27. 


(.Charles  de  Bourbon  Comte  de  S»,  issons. 

Henri  11,  prince  de  ('onde.  [Novembre  1012.] 

IVjnce    de   Cardaillac     de   Thémines ,    suppléant  en 

diG.  [t] 


•  I  ) 


[•]  Kt  non  pns  de  K«tlvmnenl. 

[t]  Ce  sont  là  les  noms  que  ce  gouvernant  pcrtf^  snr  la  liste  des  m«- 
ccbiuix  de  Fninco  imprimée  ù  la  nage*  14,3  du  Nouveau  Dictionnaire 
listorifiue  pvihlié  à  Catin  en  \1~[).  La  Hociôté  lliatoriquc  de 
Montréal  dit  qu'il  obtint  de  la  reine  régente  durant  la  prison  du  [rince 
le  Condé  une  commission  de  Lieutenant  âc  I?oy  en  îa|Nouvclle-Frnnce, 
jans  trop  comprendre  peut-être  ce  que  signifie  cette  charge.  Au  reste 
iii  elle  ne  le  fait  que  Lieutenant  de  Jloy  à  la  page  lOG,  elle  l'en  récom- 
])en3e  bien  à  la  page  1 19,  où  il  est  appelé  Lieulenaul-Général.  Le  Dic- 
tionnaire de  Ohaudon  et  Delandine,  de  l'aveu  de  la  dite  société,  porte 
que  Thémines  fut  fait  maréchal  par  Louis  XIII  au  siège  de  Montauban 
Il  ne  le  fut  donc  pas,  comme  elle  l'avance  dans  sa  Liste  de  Vice-Rois, 
après  avoir  arrêté  le  prince  de  Condé  au  milieu  du  Louvre.  "  Il  fut 
arrêté  le  1er  Septembre  1616  au  milieu  du  Louvre  par  Théminei  qui 
fut  alors  ucmmé  Maréchal  de  France"  lisons-nous  à  la  page  106  de  la 
féconde  livraison  des  Notes  de  la  société. 
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Le  prince  de  Condr.  rc'tahli  dans  sa  chnrpe. 

Le  Maréclial  Duc  <U'  Montmorency.  [l(i'20.] 

Henri  de  Lévy,  [f]  l>iic  de  \'entadour.  (Kia-i.) 

Le  Duc  d'A^l|)vill«^ 

Les  DocuniiMis  tlo  Tnris  ra)>pèlent  ])ampvilIe-Vcnta- 
dour  ;  c'est  sans  doiilc  pour  relu  que  lu  société 
histori(|ue  df  Montréal  le  dit  duc  //r  D  itnville.  Le  fait 
est  que  le  nom  moderne  vie  cette  maison  est  d'Anville.  fl 
y  a  eu  en  l'runce  des  due  d'Anville,  mais  non  des  ducs  de 
Dttmpville  et  encore  moins  de  Damville.  Ce  Vice-Roi 
n'eut  pas  longtems  jtirisdiction  snr  le  (-anadn,  î)Our  lequel 
il  fut  indemnisé  par  la  Compagnie  des  Coi  t  Associés. 
C'est  pourquoi  je  le  cile  comme  le  dernier  ih^  hi  suite  des 
cinq  ou  six  vice-rois  i\\\  Canada  en  succès?' ion  non  inter- 
rompue. La  Liste  de  la  société  comprend  le  Cardinal 
de  Riclielieu  et  le  Duc  de  lîrézé  ;  mais  la  diie  société  se 
réfute  elle-même,  ])uis(pi'ello  ccnvient  à  la  page  110  que 
le  Duc  d'Ampvillo  fut  nommé  à  la  place  du  duc  de  Ven- 
ladour,  celui-ci  s'étant  *'  démis  volontairement  €?i  suppliant 
ie  Roi  (Vy  pourvoir  de  quflfjur  ])crso)inage  qui  s^eji  'pût  di- 
gnement ac'iuittcr^^  et  ipio  le  marquis  de  Feuquièress  (*)fut 
nommé  le  30  août  1660  à  la  place  du  duc  de  Damville.  Je 
sais  bien  que  la  société  n'a  pas  dit  expressément  que  Ri- 
chelieu et  lirézé  eussent  la  charge  de  Vice-Roi  ;  mais 
elle  leur  a  donné  un  cadre,  et  elle  a  dit  :  le  Cardinal  de 
Richelieu  comme  Grand-Maître,  Chef  et  Surintentlant- Gé- 
néral de  la  Navigation  et  Commerce  de  France,  exerçait 
évidemment  dans  les  colonies  la  même  autorité.  Il  ne  s'a- 
git plus  que  de  faire  concorder  ce  qui,  selon  elle,  est  S'. 
évident,  avec  la  Charte  de  la  Compagnie  des  Cent,  par 
laquelle  elle  reçoit  le  pays  en  toute  propriété,  seigneurie  et 
justice, — propriété  dont  elle  se  prévalut,  par  exemple  en 
expulsant  le  Sieur  de  Caën  de  sa  baronnie  du  Cap  Tour- 
mente, qui  lui  avait  été  accordée  par  le  monarque  ou  par 
les  Vices-Rois. —  Maintenant,non-seulement  le  duc  d'Amp- 
ville  fut  indemnisé  pour  qu'il  eût  à  se  désister  de  son  auto- 
rité quant  au  Canada,  mais  les  Documens  de  Paris  nousap- 
})rennent  aussi  que  la  Compagnie  s'opposa  à  la  vérification 
des  Lettres  Patentes  du  Marquis  de  Feuquiéres  quant  au 
Canada.  Je  dis  donc  que  ce  personnage,  Vice-Roi  en  1660, 


(t)  Non  lÀvis,  comme  le  dit  la  société. 
<*)  Doùt  elle  fait  un  simple  lieuteoant. 
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le  Comte  d'Kstrades,  Vice-Roi  en  16C2,[t]  le  Maréchal 
d'Kstr/îOS  en  1686, et  le  Maréchal  de  Cœuvres,  in  1707. 
n'ont  eu  niiciine  autorité  directe  sur  lu  iNouvclle-l'runcc. 
bien  que  je  soupçonne  (|ue  ces  persoiiimtços  ••ii  iiuiit  tou- 
jours été  en  quelque  sorte  comme  d»'s  protecteurs.  Cela 
dit,  je  reprends  la  suite  des  ^ouvernans  du  pays  cmi  n  jou- 
tant que  Surnueldo  (.'haninluin,  notre  véritahic  loiuhiteur. 
avait  eu  des  commissions  de  Lieutenant  au  pays  du  Com- 
te de  SoissonSjdu  Prince  de  Condé,  du  Maréchal  ilo  Thé- 
mines,  du  Une  de  Montmorency  et  du  Duc  de  Wiiladour. 


■  «^4<^- 


s'a- 


Compagnie  Féodale  des  Cent  Associes.  (IG27.) 

Samuel  de  Champlain,  Gouverneur. 

Marc-Antoine  de  Bras  de  Fer  Sieur  de  Chasteaufort 
prend  les  rênes  du  gouvernement  en  Wùiô  en  vertu  des 
pouvoirs  que  lui  en  donnaienf.  Messieurs  de  la  Ccnnpa^tne. 

Il  est  dit  dans  la  prestation  de  Foi  et  lloinmti're  du 
Sieur  de  lieauport,  en  1637  :  LieuLenant-irérural  pour 
Mr\s''ifJ!neur  le  Cardinal  de  Richctieu  en  V  étend  ne  du  fleu- 
ve St/L^iurcnt.  (*) 

Charles  lluault  de  Montmagny,  Chevalier  de;  Saint 
Jean  de  Géru/ulem,  l'Ononthio  des  nations  sauvages. 
Gouverneur  pour  la  Compagnie  et  Lieutenant-(  Jénéral 
pour  le  Roi. 

Louis  D'Aillebout  de  Coulonge. 

.Tean  de  Lauzon,  Chevalier,  Conseiller  du  Roi  en  sts 
Conseils  d'Ktat  et  Privé,  ci-devant  Président  au  Grand 
Conseil  et  Intendant  de  la  Compagnie,  (f)  (1651.) 

Charles   de  Lauzon,   Chevalier,  Seigneur   de  Charny, 


(f)  Selon  les  Documens  de  Paris,  quoique  la  sociôtc  veuille  que  ce 
soii  en  16GI. 

[*]  Cette  qualification  extraordinaire  a  paru  à  la  Hociélé  Historique, 
une  chose  toute  simple. 

(f)  Que  doit-on  penser  de  ce  titre  de  commission  inséré  au  troisième 
Tolamc  d«  la  nouvelle  édition  des  Edits  et  Ordonnances  lioyaui... 
•'  Provisions  de  Gouverneur  et  de  Lieutenant-Général  en  Canada  pour 
le  iSiesr  Nicolas  Denis...  1654." — Il  faut  dire  qu'il  n'a  pas  été  Gouver> 
oeur  en  Cauada  à  proprement  parler. 


—  10  — 

Grand-Maître  des  Eaux  et  Forêts  en  la  Nouvelle-France, 
Commanda. !t-G6néial  de  la  Colonie,  à  sa  place.  (•) 

Pierre  de  Voyer,  Vicomte  d'Argenson,  nommé  en  1657, 
ne  vint  que  l'année  suivante. 

liouis  D'Aillebout  de  Coulonge,  ancien  Gouverneur, 
prend  le  commandement  du  pays  en  attendant  son  arri- 
vée, (t) 

Dubois,  baron  d'Avaugour.  (t)  •..•.. 

■'>'••. 

Grands-Senechaux  de  la  Nouvelle-France. 


iNIessire  Jean  de  Lauzon,  Chevalier  (1G4-0  selon  Char- 
•voix)  (■), 

Charles  Joseph  de  Lauzon,  Ecuier,  Seigneur  de  la  Côte 
.aiizon  (1661.)  (f) 


m 


A 


wi 


\m 


^\x 


[•]  n  p^S3a  bientôt  on  France,  embrassa  l'état  ecch'singtique  et  de- 

inl  chanoine  et  (>niciiil  de  Monseif^neiir  de  Laval    iMontmorency.     Lo 

Supérieur  De  lJel:no:;t  riKintionne  sou  administnilion.  ''  .M.  de  Charny 

0(/i//iYf«r/a  à  1:1  place  de  M.  de  Lau:i()n  son  1  ère,    et  lui  s'en  étant  allé, 

.1   Daillebout  reprit  le  {To\iverncnient.''  J'ai  oui  dire  que  la  Mère  Juchc- 

ean  donne  le  Grand  Sénoclial,   Jean  de  Lauzon,  comnie  ayant  été  1« 

Jommandant-Général.  La  Liste  du  Commandeur  Vi^aT    porte  :  Jhfi^e 

Lauâon-Ciiarny  i,01u\rlesi  liis  du  Nu.  f),    Gouvc-iueiir,    lUfjG.''    Avait-il 

lionc  une  couimission  du  RoiV — XuUemcnt.  .MaisdHn:>  une  c  'iiversation 

à  lafiuclle  était  présent  M.  l'ahbé  Verreau,  le  Commandeur  m'a  soutenu 

qn'il  était  Gouverneur  et  Lieutenant-Général  i)ar  commission  de  son 

jiore  :  et  comme  je  trouvais   extraordinaire  que  .M.    de  J^aiizun  donnât 

une  telle  commission,  il  me  demamia  si  ce  que   ieHiULUt   dt;  concert   un 

Gouverneur  cri^/j /;t/c,'ifi«/ii  n'était  point  valide.     Or,    C(jmme  lo    Ccm- 

maudeur  croyait  à  tort  ([u'il  j  avait  dos  Intendans  en    Icfx;,   et  que  les 

Inteiulans  coucouraient  à  la  nomination  des  gouverneurs,  il   a  bien  pu 

également  croire  à  tort  que  Lauzon-Cluirny  a  été  Gouverneur. 

J)  Je  l'appelé  (ic  L\iidoix:^c  d'après  le  Commandeur  N'igru-  ;  mais  ce 
titre  fut-Il  porté  avant  l'érectiou  de  la  Cliàlelk'nii.'  de  Coulonge,  eu  1  C5(> 
<'n  faveur  du  Sieur  Daillebout/Ecuier,  DiiCcteur  de  la  Traite  de  la  Nou- 
velle-France ? 

(J)  Remplacé  par  M.  de  Mesy  en  1003,  il  fut  tué  ]ieu  après  en  défen- 
dant le  fort  de  Serin  contre  le  («îrand  Visir  Ac'jiiiet  Kopujgli 

(*'  .Mais  il  est  dénommé  Grand-Sénécbal  dans  la  concession  du  fief 
de  lîeaiipon  en  lG3i3. 

[tj  C'était  un  enfant  en  bas  âge  qui  succédait  par  droit  de  survie. 
Le  Ju^e-en-Clief  Lafontaine  fait  paraître  cet  officier  Fiscal  encore  en 
1G88,  alors  qu'il  y  avait  environ  25  ans  qne  la  justice  du  Canada  était 
aux  mains  d'un  Intendant  Royal.  Un  décès,  une  date  sont  un  fait  qu'on 
peut  ignorer,  corarae  l'erreur  de  fait,  qui  excuse  ;  un  ordre  de  chose  ne 
doit  pas  s'ignorer  et  se  compare  justement  à  l'ignorance  de  droit,  qui 
est  fatale. 
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SUITE  DES  GO  (JVEllN ANS. 

Augustin  (le  Safrey,  Sieur  de  Mcsy  (1GG3.) 
Le  Sieur  Jacques  Leneuf  de  La  Poterie,  Lieulenaiit  de 
M.  de  Mesy,  puis  Commandant-Général. 

Alexandre  de  Prouville,  Marquis  de  Tracy,  Lieutenant- 
(ïénéral  du  lioi  dans  les  deux  Amériques  (UiG.'i)  et  Daniel 
de  Rémi,  Seigneur  de  Courcelle,  Gouverneur  et  Lieute- 
nant-Général (1G()5.)  (:j:) 

Louis  de  ISuade,  Chevalier,  Comte  de  Palluau.  (§) 
(1672.) 

Le  Sieur  Lefebvre  de  La  Barre.  (1682) 
.lacques  llené  de  Brisay,  Marquis  de  Denonville.  (1685) 
Louis  de  J3uade,  Comte  de  Frontenac.  (H)89) 
Hector,  Chevalier  de  Callière,  Commanduiit-Généra'. 
puis  Gouverneur.  (1698) 

Philippe  de  Rigaud,  Marquis  de  Wiiidreuil.  (1703) 
De  1714  à  1716,  M.  de  Ramezay,  Conimandant-Géné- 
ral  en  son  absence. 

Le  Dictionnaire  de  Moreri,  la  Biographie  Classique  de 
Barré  et  la  Nouvelle-Biographie  Portative  l^niverselle 
introduisent  à  tort  Raymond  Balthazar,  Marquis  de  Phc- 
lipeaux,  qui  n'a  jatnais  été  Gouverneiu-  dti  C  uuula. 


(ij  I  Xotre  Société  Historique  ne  veut  pas  <jiic  l'on  crufrude  ic,9  clifir- 
ges  de  Lieutenant-Général  ot  de  Yice-lÎMi  d'Ainéiique.  Mais  e!l'^ 
avoue,  l)agu  105  de  ïou  secfmd  niémoiie,  que  lu  conito  de  Soiscon:; 
s'appel.iit  lui-méuic  Lieutcnuit-Gi-uéivil  ,•  et  a  la  ii'!;.'c  lUT,  au  ba?,  que 
la  commission  ([ue  lu  duc  de  Ventadour accorda  à  Sairucl  de  (viianiplain 
représente  comme  '^  .sa ]iit'  !c:css(:ia\^  en  Li  dl'c  I.icukiiiin''c-(lnt('.>nll<"' 
le  Comte  de  Soissons,  le  Prince  de  Oondé,  et  le  Duc  de  Montmorency. 
L'abbé  do  Latour  nu  se  trompait  donc  pas  fort,  qii:tn<l  il  disait  à  pronos 
de  M.  de  Tracy  :  ce  qu'en  Canada  nous  appalous  l'id-llui.  Ju  ne  com- 
prends pas  comment  M.  le  ijurinteudaut  du  l'Inslrucliou  Publique  a  pu 
appeler  cela  des  ec/its  consciencieux  ;  il  nu  suOil  pas  de  mettiti  eu  files 
tant  bien  que  mal  des  dates  et  des  noms  :  il  faut  aussi  un  peu  d'en- 
semble. 

(§)  Le  Commandeur  Vigor  et  M,  de  La  Roche-ITéron  écrivent  Pal- 
luan,  mais  M.  de  Ramsay,  dans  son  Turenne,  et  Capetigue,  dans  set 
Cent  Jours,  écrivent  Palluau. 
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1725,  le  Baron  de  Longueuil  I,  Commandant-Général 
À  la  mort  du  Marquis  de  Vaudreuil,  jusque  à  l'arrivée  de 

Charles,  Marquis  de  Beauliiirnois.  (1726) 
Michel   Rolland   Barrin,   Comte  de   La   Galissonière, 
nommé  par  Lettres  Patentes  du  10  Juin  1747,  Comman- 
dant-Général de  la  Nouvelle-France,  (*)  comme  substi- 
tut du  Marquis  de  la  Jonquière,  nommé   Gouverneur  et 
Lieutenant-Général. 
Jacques  de  Taffanel.  Marquis  de  La  Jonquière.  (f) 
Le  Baron  de  Longueuil  II,  à  sa  mort,  jusque  à  l'arrivée 
du  Marquis  Duquesne  de  Menneville. 

Le  Marquis  Duquesne  de  Menneville.  (Mars  1852) 
Le  Baron  de  Longueuil  III,  Commandant-Général  de- 
puis le  départ  de  Duquesne,  jusque  à  l'arrivée  de  (§) 

Pierre  François  de  Rigaud,  Marquis  de  Vaudreuil-Ca- 
vagnal,  nommé  en  Janvier  1755. 


Domination  Anglaise. 


Sir  Jeffrey  Amherst,  Capitaine-Général  des  pays  con- 
quis. (1760) 

Le  Major-Général  James  Murray.  (1763) 

Pauliis  Emilius  Irving,  Président.  (1767) 

Le  Brigadier-Général  Guy  Carleton. 

Hector  T.  Cramahé,  Président.  (1770) 

Major-Général  Guy  Carleton,  Capitaine-Général. (1774') 

En  son  absence,  le  Colonel  Hamilton,  puis  le  Brigadier 
Hope. 

Sir  Frederick  Haldimand.  (1778) 

Lord  Dorchester  (Carleton.) 


(•)  C'est  lui  qui  gagna  sur  l'infortune  Byng  la  bataille  navale  du 
Port-Malion. 

;t)  Ce  qui  l'erapèclia  de  se  rendre  immédiatement  dans  son  gouTer- 
nement,  ce  fut  sa  défaite  da  Cap  Finistère.  Fait  prisonnier  par  Anaon 
il  lui  dit,  en  fesant  allusion  à  deux  vaisseaux  capturés  :  vous  aveï 
vaincu  VInvincible  et  la  Gloire  vous  suit. 

(§)  Je  le  mets  Gur  l'autorité  d'une  concession  aux  Sieurs  Desgrais  et 
Marioour,  signée  Longueuil  et  Bigot,  1755.  La  plupart  de  mes  Corn- 
mandans-Généraux  sont  omis,  je  crois,  dans  la  Liste  du  Commandeur 
Viger. 
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Major-Général  ClarJce,  Lieiitenant-Gk)uvernenr,  en  son 

absence.  (1791-3) 

Sir  Robert  Prescott.  (1795)  .-^   .;.,,.;   ,r 

Sir  Robert  Shore  Milnes,  Lieutenant.  1799)       n,   » 
L'Honorable  Thomas  Diinn,  Tréaident.  (1805) 
Sir  James  Craig.  (1807)  .^  , 

Diinn,  Président.  (1811)      ■    U  i   ■      /■  *  ,   ..■ 

Sir  George  Prévost.  (1811)       '  •  «      ^ 

Sir  Gordoa  Driinimond,  Administrateur.  (1815) 
Jolm  Wilson,  Administrateur.  (1816) 
Sir  John  Coape  Sherbrooke.  (1816) 
Charles    Lennox,   Duc    de    Ptichmond  et   d'AubJo-nv 

(1818)  ""   '' 

L'Honorable,  (depuis  Sir)   James   Monck,   Président 
(1819) 

Sir  Percgrine  Maitland,  Administrateur.  (1820) 

Lord  Dulhousie. 

Le  Lieutenant-Gouverneur  Sir  Francis  Nathaniol  Bur- 
lon,  en  l'absence  du  comte,  de  1824'  à  1825. 

Sir  James  Kempt,  Administrateur  en  Chef.  (1828) 

Lord   Aylmer   de   Balrath,   Administrateur' en   Chef. 
(1830) 

Lord    Gosfurd  ,    Gouverneur    et    Commissaire-Royal. 
(1835)  ^ 

Sir  John  Colbornc,  Administrateur.  (1838) 

Lord  -Durliam,  Gouverneur  et  Haut-Commissaire. 

Sir  John  Colborne,  Gouverneur. 

Le  Très  Honorable  Poule tt  Thompson,  Gouverneur. 


Union  des  Canadas. 


Lord  SyJenliam,  le  même  que  le  précédent. 
Sir  l^ieluird  Downs  Jackson,  Adminislrnteur.  (•) 
Le  Très  Honorable  Sir  Charles  J3agot,  Gouverne 


ur. 


(*)  Le  Commandeur  Viger  a  i'U,=si  mis  lo  gcnéiMl  Clillu  row  adin. 
iîis'rat>n:f,  et  M.  A.  IJouclier  et  l'ulibé  Pr.ivoncher  l'ont  suivi.  Cela  o:;ï 
d'autant  plus  inallieiiroux  quo  lo  ComaianiliM\r  a  raturé  aprc'-s-coup  I^' 
nom  du  gonéral.  Cependant,  le  Ju?o-eu  Clief  Lafuntaine  veut,  à  tort 
ouù  droic,  que  Clitlierow  ait  été  au  inoius  Député-Gouwrneur.  Si 
cola  P3t  ,  ■  il  n'a  fait  que  par-iitre.  ])an3  tons  les  C;i3,  Mont^'om- 
mPrj-Martin,  (pii  a  du  être  bien  informé,  ne  le  menliun;;e  nuint  dans  \'-. 
i-i.ne  qu'on  trouve  dans  soi;.  Histoire  dos  Oolcuies, 
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Sir  James  Stuart,  Député-Gouverneur. 
Sir  Charles  Theophilus,  (depuis  lord)  Metcalfe.  (1843) 
Le  Comte  de  Catheart,  Administrateur.  (1845) 
James  Bruce,  Comte  d'Elgin  et  de  Kincardine.   (1847] 
Le  Commandant  des  Forces  Rowan,  Député  pour  clor« 
la  législature.  (1849) 
Sir  Edmund  Walker  Head. 

Le  Commandant  des  Forces,  Sir  "William  Eyre,  Admi- 
nistrateur en  son  absence.  ' 


Lieutenans-Gouverneurs  du  Canada  Supérieur. 
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Le  Colonel,  depuis  le  général,  Sinicoë.  (1791)  (*) 

L'honorable  Peter  Pvuss'^l,  Président.  (1796) 

C'est  à  tort  qu'il  est  dit  dans  l'Encyclopédie  Biographi- 
que de  Pvich,  que  Sir  John  Johnson  fut  nommé  Gouver- 
neur à  cette  époque. 

Le  '.'lénéral  Hunier.  (1799) 

L'Honorable  A.  Grant,  Président.  (1805) 

Francis  Gore.  (1S06) 

Sir  Isaac  Brock,  Président.  (1811) 

Sir  R.  H.  Sheaffe,  Président.  (1812) 

Le  Baron  de  Rottembourg,  Président.  (1813) 

Sir  Gordon  Drummond. 

Sir  George  Murray.  (1815)  (') 

Sir  F.  P.  Robiiison. 

Francis  Gore. 

L'Honorable  Samuel  Smith,  Administrateur.  (1817) 

Sir  Peregrine  Maitland.  (1818) 

L'Honorable  Samuel  Smith,  Administrateur.  (1820) 

Sir  Peregrine  Maitland. 

Sir  John  Colborne.  (1S2S) 

Sir  Francis  B.  Head.  (1S3G) 

Sir  George  Arthur.  (1838) 


(f)  Un  (les  lacs  du  ITaut-Cunaila  Morto  son  nom. 

(•)  Il  résigna  bieiuôt,  en  conréqueuce  do  la  bataillo  »]»>  Wa'cilofi. 
pour  aller  à  Paris  occuper  la  charge  de  Chefd'Iitat  Major-Gétii-ral  des 
alUé3    sous  Wellington. 
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Intondans  de  la  Nouvelle-Pranoe. 


I  .'.i 


;  ! 


Le  Conseiller  Robert,  [1663],  qui  ne  vint  jamais  e 

Canada. 
Jean  Talon.  (1665) 
M.  de  Bouteroue.  [f]  (1668) 
Le  Chevalier  Jacques  Duchesneau.  (1669) 
Le   Conseiller  Démoules,  Chevalier,  Seigneur   de  : 

Source. (1682)  b       r   ue  . 

Jean  Bochart  Seigneur  de  Champigny  et  Noroy,  Coi 
teiller  du  Roi  en  ses  Conseils.  (1686) 

François  de  Beauharnois.  (1702) 

Raudot  père  et  fils  (1705)  le  fils  ayant  une  commissit 
pour  agir  en  l'absence  de  son  père. 

Le  Chevalier  Begon  (1710)  Conseiller  au  Parlemci 
de  Metz. 

M.  Robert,  nommé,  meurt.  (1724) 
M.  de  Chazelle,  nommé,  périt  avec  le  Chameau.  (1725) 
Le  Sieur  Diipuy.  (1725)  ^ 

•    Gilles  Hocquart,  Chevalier.  (1731) 
François  Bigot.  [1752] 

Le  Commissaire  Ordonnateur  Varin  agit  en  son  absen- 
ce en  nô-i. 


Grands- Juges  de  la  Domination  Anglaise. 


William  Gregory.  [1764] 

William  Hay. 

Le  Docteur  Livins. 

Adam  Mîibanc,  Commissaire  exerçant  les  fonctions  de 
Juge-en-Chef.  " 

William  8mi(h. 

Elmsley.  . 

Alcock. 

William  Osî^ood. 

J  ai  introduit  les  grands-jup-es  des  premières  années 
parce  que  j'ai  fait  voir  dans  mes  Institutions  Historiques 


(t^  On  en  a  fait  à  tort  un  intérimaire. 
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qu'ils  eurent  les  mêmes  attributions  politiques  à  peu  prés, 
et  la  môme  influence  qne  tes  Intendans.  Dans-  la  suite, 
ce  ne  fut  })!us  la  même  chose,  et  d'ailleurs  il  y  eut  les  ju- 
ges-en-cliel'de  Québec  et  de  Montréal. 
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Gouverneurs  de  Montréal. 


« 


•   ■      :  '         '  .  ;:i.  .  ..         ;'•   if    :;      -s-    fr  ■    .       'I    r.  •■' 

Paul  do  Chaumeday,  Sieur  de  Maison-Neuve.  [l()4Ij 

M.  D'Aillebout,  M.  D'Aillebout  de  Musseau,  puis  Lam- 
bert Closise  commandèrent  en  son  absence. 

M.  do  Mesy  prétend  révoquer  M.  de  Maison-Neuve  et 
nommer  à  sa  place  M.  de  La  Touche.  [1663] 

Lb  Capitaine  Perrot.  fl670]  ■[    » 

Henanlt  Des  Rivaux.  [1684]  ■     .! 

Hector,  chevalier  de  Callière. 

J.  B.  lirouillac  de  La  Chassaigne, Gouverneur  ou  com- 
mandant. [1698] 

Le  Chevalier  do  Vaudreuil.  [1703] 

Claude  de  Pv-amezay. 


Le  J 


iaroii  ( 


le  L 


onffue 


uil  I. 


Dubois  Berthelut  de  Beaucourt.  [1733] 

Le  Baron  de  Longueuil  H. 

Boucher  de  La  Périère,  substitut  du  baron,  tandis  qu'il 
oommauduit  la  Colonie.  Il  est  néanmoins  appelé  Guber- 
rtator  sur  le  llimeux  Guidon  conservé  au  Lac  des  Deux 
Montagnc-s. 

Nicolas  liocli  de  Rame/ay.  ,  . 

Le  Chevalier  de  Vaudreuil.  ' 

Armand  de  Mézière  de  Maironelle,  Gouverneur  ou 
Commandant.  [1760] 

Le  Ma)or-(  .eiiéral  Gage.  [1760] 

Le  Ungadier-Général  j)urton.  [*] 


(')  Lo  Conimtiiiileur  Vigcr  fxvfiit  fuit  cotte  liste  ;  mnis  ily  reconnais- 
J' lit.  dos  lacune  ^  dmiine  je  lui  lisais  la  nii(;nne  chez  tnoi,  il  di..  a  l'ub- 
i'U  Verroiiu  :  Voyez-voiid,  M.  Bibaiid  1<?3  a  tous.  Quant  à  moi,  je  lu 
lionne  sans  j^nratitio  ali.^oluo,  et  je  m'attends  bion  ù  ce  que  M,  Tabbé 
Failluu  eu  d';uae  une  beaucoup  idus  pi'fk'ise. 


ÀOM.i 

SitL- 

Iv 

'Xuîril 
;ifi'.irJ 


/'•i 


tm 


CtOU  VBRNEURB  DES  TROIS-HlVIEKEi? 

Ç>^eux  La  Violette.  [1614]        , 
M  arc- An  t  Mine  de  nriis-do-Ff^r  kc, 
Lfc  Ci)i!vaiier  d«  l'isit!  de  ••Ordre  de  Malte 
Sieur  LSiK  RocJjorjj,  ComtiiaudauL  [tj 
M.  do  Champlluurs. 

Duples«is  Buchart,  que  la  Ivulaiou  \k  I.C5"2  ippélc  Du 
ides.':is  K.erbodot. 
Jacques  Leneui  de  La  rotheri'.;.  f  l6IS] 
rie."re  B"L!<jher,  !Sup['[éant  [IG5;ij|,'Jouvemear  eu  1663 
G»' tt hier  do  Varenue.s. 
Sieur  do  (iamezav- 
,Stf  ur  Prov'M  de  1704  à  1705, 
M.  de  Luir;i<Tiiy.  uonim6,  r,c  nce,  rn25] 
Pierre  de  Vaudreuit-Cavaguul- 
P.  F.  Kigaud  de  Vaudreuiî, 
r^;  Cu^vaiier  de  Lonf'Lteud.  ^ 

Le  Colonel  Burton. 
Le  OUouei  Xlaldiniand.  j'J 

IV. 

hWOlif.ytQhEyi  DE  ROUEN   AT^XT  .: L  KISTUCTION  <:.?,  L< 

nouv£llb;-vra>xs. 

F:aî)(;ois  de  Harlay  L  mort  lô53. 

Fran<.'uis  de  Harlay  IL  prive  de  sa  ■iiri.'-J'îiGlion  ftii  '.05S 


...■_t:i)> — 9^  -iBiM— . 


François:  de  Lava]-MoBtîno;ency ,  Vicaice-A po.^tchq u' 
S0U.5  le  tjin.^  de  Fétrée  en  î6^)^<,  Conseillei  '.lu  R:u  'm  :si\-. 
'"'on'seiis,  évéque  de  «.^uél^eo  en  J674j  .t"ui}ry,<,^ant  du  Saiu: 
Siège. 

Jean-15nntiste  de  Lacroix  Chevrieres  de  >f.  Valiie; 
\urnouier  lie  L.^ais  XJ.V.  [l-^î'^^j  Aii^ylatit  au  Trône  Pou 
ifi';a]. 

Louirs  Fi-a).H;'o;.x  Duplessis  dû  Mornay,  Je  j/Urdre  il'."- 
Capucins.  [1713] 


,♦•1  Kelalion  do  164  j.  • 
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Pierre  Herman  Dosqnet,  Administrateur  |'1729]  Ëvêque 
en  1733,  Assistant  an  Trône  rontifical. 

François  Louis  de  Pourroy  De  L'Aube-Rivière,  Doc- 
teur en  Sorbonne.  [1739] 

Henri  Marie  Dubreuii  de  Pontbriand,  Abbé  de  Mau- 
bec.  [1741] 

Jean  Olivier  Ikiand  [1766]  ex-Chanoine  de  Québec. 

Louis  Philippe  Mariacheau  D'Ksglis,  né  à,  Québec. 
[1784.] 

Jean  François  Hubert,  [1788]  (*)  ex-Supérieur  du  Sé- 
minaire. 

Pierre  Denaut.  (f)  [1797] 

Joseph  Octave  lÙcssis  [1806].  Il  eut  le  premier  des 
sultVagans. 

Bernard  Ciiiude  Panet.  [1825] 

Joseph  Signay,  Administrateur,  1832,  Evoque  en  1833 
et  Archevêque  en   184'4<. 

Pierre  Flavion  Turgcon.  [1850] 

L'Kvôque  de  Tloa  est  manitenant -Administrateur. 


COMMÏ^SAmES-GENEMUX, 

DES 

MAISOÎ^  DES  PP.  EECOLLETS 


Il  est  difficile,  sinon  impossible  de  faire  cette  liste.  Je 
ne  connais  que  le  P.  Denis  Jamay,  le  P.  Le  Caron,  i[m 
j'indique  ,  parce  que  les  Relations  des  Jésuites  portent 
qu'il  fut,  à  une  époque,  le  seul  religieux  de  son  ordre  qui 
fût  prêtre,  le  P.  Potentan,  qui  est  mentionné  dans  les  Do- 
cumens  de   Paris,  le  P.  De  La  Ptibourde,  dont  on  lit  le 


(•)  Le  Coadjulenr  Charles  François  Bailly  de  Messein  mourut  sans 
avoir  clé  évéque  titulaire. 

\t)  Lo  Commandeur  Viger  a  dit  dans  les  Servantes,  que  ce  prélat  est 
le  seul  évoque  de  Qn<^bcc  qui  ne  soit  point  inliumé  dans  sa  cathédrale: 
mais  Mgr.  de  St.  Yallier  fut  inhumé  à  l'Hôpital-Général,  Mgr.  de  Mor- 
nay  n'est  jamais  venu  en  Canada,  Mgr.  Dosquet  est  mort  en  France, 
Mgr.  de  Pontbriand  fut  inhumé  à  Montréal  et  Mgr.  D'Esglisle  fui  » 
St.  Pierre  de  l'Ile  d'Orléans. 


Êvèque 

re,  Doc- 

le  Mau- 

lébec. 
Québec . 

r  du  Sé- 
nier  des 
en  1833 
Leur. 


Ar. 


-ETS 


liste.  Je 
,ron,  qut. 
s  portent 
ordre  qui 
is  les  Do- 
011  lit  \c 


lourut  sans 

e  prélat  est 
cathédrale: 
gr.  de  Mor- 
en  France, 
gjislefui    i 
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ïiom  dans  les  Pièces  Relatives  à  la  Tenure  Seigneuriale, 
le  P.  Goyer,  le  panégyriste  du  Comte  de  Frontenac,  et  le 
même  probablement  dont  ce  gouverneur  avait  loué  l'élo- 
quence supérieure,  [Documens  de  Paris],  le  célèbre  voya- 
geur Crespel,  et  le  P.  De  Berrey,  dernier  Commissaire- 
Général. 

SUPÉrJEURS-GÊNÉRAUX  DES  MISSIONS  DE  LA 
COMPAGNIE  DE  JÉSUS. 

Ils  étaient  Vicaires-Généraux  de  rarchevôt^ue  de  Rouen 
avant  l'arrivée  de  Mgr.  de  Laval,  membres  nés  du  con- 
seil politique  de  la  Colonie,  appelé  Parlement  dans  une 
inféodation,  en  qualité  de  premiers  supérieurs  ecclésiasti- 
ques résidents,  Recteurs  di  Collège  de  Québec,  et  possé- 
daient des  hautes  justices  et  des  franc-aleus  nobles. 

Pierre  Biart.  [1611] 

Charles  Lallemant. 

Paul  Le  Jeune. 

Barthélémi  Vimont. 

Jérôme  Lallemant. 

P.  Raguenau. [1650] 

François  Le  Mercier.  [1653] 

Jean  De  Quen.  [1656] 

Claude  Dablon.  [1670] 

Thierry  Reschefer.  [1680] 

Claude  Dablon.  [1685] 

Jacques  Bruyas.  [1698] 

Samuel  Bouvari.  [1700]  Le  P.  Bonnart,  mentionne 
aux  Documens  de  Paris,  en  1702,  est  sans  doute  le  même. 


Pierre  Joseph  de  La  Chasse.  [1718] 
Alexis  Du  Parc.  [1727] 


Jean  Saint-Pé. 


Augustin  De  Glapion,  mort  en  1790. 

SUPÉRIEURS  DU  SÉMINAIRE  DES  MISSION.'- 
ÉTRANGÈRES  A  QUÉBEC. 

Ils  étaient  possesseurs  de  la  haute  justice  de  Beaupré 
et  firent  aussi  l'acquisition  de  la châtellenie  de  Coulonge. 
Henri  de  Berniéres.  [166  ] 


.-  oo  .... 


il 


ili 


.\!i>îo  0<;-  M.v;.'or.:fs.  [tr.7'2J 

IK  f'.irp.nt  rfùliis  .^iifrcssivcmont. 

Li>  T>ocl(vur  O'Cixilîiglriu  dit  qu'on  )M-ôfou<i  qno  Aïcisijc 
follet  iiu  Miiiiti^;riy,  rnort  à  Paris  eu  I7'2:)  le  OU  da  171^ 
'\  1719.  Ciij.cn.luut  on  voit  aux  Documeîis  fie  T'iiris  tuh: 
t/viiiôto  (le  MM.  Des  Mai/crcts  et  Clatulclot,  Sîintriivnrï 
-'.  i.)i.'ucte!ii.s,  juc;  ''évùijuc  veut  .'oiiii'lu' 'Cï  p;u'  Me^sir^ 
riubaull.(17l  )) 

Cliuvles  Glai;afiliù.  [17-21] 

l'honm.-'  Tliihnalt..  [n^3]' 

IClienue  Buullaiu, 

iciin  iiyoïi  î^t.FoM'c'ùl. 

('"luuçois  E\i-:v//à[  Vulliej, 

Andrù  Mathuriu. 

i^'Vruiroi.s  h'crbitv  ilo  Villars. 

Coloniljai  Sobns'i^?(i  Pressa rc^. 

HtMiri  (xravé  de  La  Ri  vu. 

('rbairi  Hoiret. 

rcan  Franrois  Hubert.  (*)  '       • 

riiJuiHS  Lnurenf.  TleJ-inl.  " 

Aiitoiiie  Heruanfiit  Robert. 

Jeati-J}à()ti.vle  Lahaiilf. 

îtrônvD  Deniers.  ([)  . 

Autoina  Parant. 

Louis  Gin  yrii.s.  ' 

Lv.ui«  Jacques  Cn.'i.'iui.;. 

>i'PËIUEU.RS  du:  ST.^miA'lCK  DE  MONTTIÉAL. 

[Is  étaient  seigneurs  de  l'ile  de  .^/oDirt-al,  du  Lac  dp5j 
Dquk  Moutu^ruû.v,  de  5ît.  Suipice  et  de  ÎJuurehemiu,  \)ré- 
souruiorxt  le  Gouveaienrdc  Moritmil,  nonmiaieutiiubailh 
jH>iu  ri'ndn^  h\  juytice,  et  nommaient  aussi  aux  cures  de 
•'ile.  Tous  vil  presque  tous  les  ^Supérieur:,  ont  été  Vicai- 
res-* letieraux. 

<^!!bnt:l  lie  Queydu,,  .VLbé  de  Loe-.Dieu  el  Duclcuf   e:: 
■^■'.'i  boriU'-,  !  1  n'7  ] 
<.;;dinel  t^ouard,  ivacuelici-  ou  Droit  Canon. 


'  I'  r  '^!^',',  ^"  "^*'"''  "^  't'«''i'  'Ji'q"i  soit  doveuu  v.vequc  de  Qiicbcr, 

.  t)  M.  Chauveau  lu  mctc-ci   li^'O:»,  maia  ,':;i  notice  n'v^^oloçrhtn-^  port-î 


,  ( 


•"-■•   «<i    -'* 

Fi.'uj'^oi.'ii  Vcichon  dii  13(;]uioni.,  UacheJicr  cii  fSoiboiin»' 

.LouL-ï  NurmniiJ  tUi  F-iradon.  (173121 
Etifune  do  MonlcoTikr  riT51>j    •'.  '\"| 
^îal'iMc^l  foan  Hr^iTi^ior.  [H'MJ  '   ' 

Jeun  ll<  iiii  Aiigiist<!  Ivoii.x.  [  r/L*>5J 
r(;s.>p}i  Vinci  nt  Quibiicr,   Victî-.^.^^ipénciu  on  1^'2S,   i?u 
joériom  on  ISHI. 
Pien-c  BiUandèlcs 
Doiuiuicjuc  GniuG!-,. 

EPHÊiMEaiDiCS  CUUJEÎJï^ES. 

'"mm  »  ••« 

1^16. — l..Tn  irwre  Hi-'CjUct,  Diiplfssî.s,  oiseiqne  ^^'s'lSal^ 
vaines  campes  sur  les  nvcs  iluf'^ujy'.drs  Troh-Riv^rrc;. 

1623.'-  Le  Vico-P\oy  iMuLliiK-roncy  Coiicedo  |•lo.^  terr»? 
^»  Louis  Hébert,  depuis  Sieur  df;  Lc.s]'!nay.-~Trf>ii3  juii- 
après,  lo  duo  de  V'entadour  les  érige  en  fiet  noble, «oUîi  )<• 
?itre  (ie  St.  Joseph.     .Mé])«^rt  planta  des  pomrrte/»  ji  (,\>ut' 

bec. Le,*j  Récoîlei..^  ]H*r.sitadcnt  aux  sa  a  v  âges  de  cMjlfiv,-- 

la  terre. 

1G;{;S.-  — Gifîlird,  depuis  Sieur  de  Beaupt.rt;  î.«;\rî).i>c  n?i 
•..eiit  sauvage.  •    ^ 

François  de  Lauzoïi,  Ecuyer,  Conseiller  du  ilo:  au  Ta/- 
lement  de  Bordeaux,  reçoit  de  la  CouDa^mie  des  (.\'«t 
AsS'.oés  une  concret-  ,oa  leudale  de  plus  de  où  liffues  de 
inays.  depuis  le  Lac  St.  François  jusque  ])ar  de  là  le  Sauli 
Saint  Louis  en  remontant  ie  Fleuve  î?amt  Laurent.  /.! 
fut  avec  La  F^rté,  Abbé  de  Ste.  Madeieuie,  !c  prernit-r 
qui  eut.  des  vassaux, — les  lUl.  PP.  Jéîsuiies.  (*) 

f*;  Celte  grande  seiguourie  d'upyiol.iit  Lu   CitiCre.  Le  Commandei.x 

Vigiir,  duaslc  feuillet  qu'il  a  intilulii  nia)  :'j  p;v>ji';'-  f<:Mvc..r,  .•,  iur  ■';;  iVi.- 

^ncurii.  '!c  LaFrairie,  puiaqu'il  a'y  aij;it  d'une  chapoîla,  ne  in'apos  romlu 

plcint;u3î,ico  en  ai.trihuaut  la  découverte  <k'  L;i  nii^ro  ao  Jug'.--cr.-('ln:'! 

La.lo;.!.iiii)e.  .Te  1?.  mentioniio  à  la  \n\gQ  78  go  ujcs  Tuytltuies  Hiaiuriquî-a, 

et  le  C'ormn£iiideu.r  vint  aie  voir  et  rue  dire  que  le  Juge-eo-Clief  êi,Hj', 

curieux  cU'  spvoir  ou  io  prenais  mes  dounéos,  (st  qu  iî  doi!(:<  r:iiMioaii'.;ou{. 

Vj}irtlculicn-e:;.6nt  pour  qu'ciii  lui   trouvait  le  titre  dt  cette  seigneurie.    }t 

ni  oulrtù  au  Contuitudeur  les  iU;ta-'3  litres  de  concesaioD   df;3   Jémnie?, 

des  LoujjuiMiil  kc,  dans  losquelî  La  Cltière  e  t  rijcntionuév  <•■?  j>.i8',n-  i 

;-.T!ocriHiQ  point  décrite.  J'ai  «gaiement  trouva  uvant  le  Jnge-cn-CÎ-»'': 

un  Ciftfi  de?  C.'irdiî  Voblr-  cv.  r;>,n!id;t.  uialgrt-  l'.'ivapré  c,ui  ,■■;(,  duu3  J'A'r- 

'rdit  dcr  Mconcuru,  (qu'elle  n-ajamins  vu  lieu.  Jetepren'dcraes  iuvoijtjoa* 

ca  ip.teutant  CL-ntre  la  J agQ-t'n-O'Qf  Vinfm^.idvm  utrlc  vi .' 
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Lettres  d^Ingolus,  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  Ia< 
Propagande  de  la  Foi  sur  les  travaux  des  Récollets  dans 
la  Nouvelle-France. 

1637.~Jacques  Gourdeau,  Sieur  de  Beaulicu,  prépare 
un  feu  d'artifice  pour  la  Saint  Joseph,  autrelbis  fête  pa- 
tronale de  la  Nouvelle-France. — Le  Sieur  Jean  lioiirdon, 
Ingénieur  en  Chef  et  Procureur  Fiscal  du  pays  déploie  le 
même  zùle. 

"  Mémoire  de  l'affaire  de  Canada,  dressé  par  le  P.  Po- 
tentnn,  qui  était  nommé  supérieur  de  cette  mission." 

(riifard,  Sieur  de  Beauport,  prête  foi  et  hommage  pour 
son  fief  entre  les  mains  de  Marc-Antoine  de  Bras-de-Fer 
Sieur  de  Chasteaufort,  "  Lieutenant-Général  pour  le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  l'étendue  du  Fleuve  Saint-Lau- 
rent." 

1639. — Negamal^'^^;  fumeux  chef  Algonquin,  s'établit 
le  premier  ù,  Sillery     vec  sa  famille. 

Louis  XIII,  i\  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin, 
envoie  des  présens  aux  Sauvages. 

le^O.— Le  Sieur  Martial  Piraubé  conduit  l'action  d'un 
drame  représenté  pour  la  naissance  du  prince. 

164-1. — Baptême  de  Piskaret  ;  M.  de  Champflour  est 
son  parrain. 

1645. — Mémoire  latin  des  RécolJets  au  pape  au  sujet 
des  affaires  de  la  Nouvelle-France. 

Expéditions  de  Piskaret  dans  les  Cantons  Iroquois,  ana- 
logues à  celles  d'Ulysse  et  de  Dioméde  dans  le  camp  des 
Troyens. 

1656. — Erection  de  la  Châtellenie  de  Coulonge  en  fa- 
veur du  Sieur  D'Aillebout. 

1658. — La  Réception  de  Monseigneur  le  Vicomte  a'Ar- 
genson  par  toutes  les  Nations  du  pays  du  Canada,  à  son 
entrée  au  Gouvernement  de  la  Nouvelle-France,  drame 
représenté  ù,  Québec  au  Collège  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus, le  28  Juillet. 

Maîtrise  de  Barbier-Chirurgien  établie  à  Québec. 

1660. — Lettre  du  Vicomte  à  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-France, la  priant  de  vouloir  bien  régler  un  différend 
que  le  Vicaire-Apostolique  a  fait  naître. 

1661, — Le  Grand  Sénéchal  de  Lauzon  est  tué  dans  un 
combat  contre  les  Iroquois  dans  l'île  d'Orléans. 

Le  Jeune  De  Hertel  captif  chez  les  Iroquois,  écrit  sur 
de  Pécorce  au  P.  Lemoyne. 

1663. — Desprez  Coutures,  Sénéchal  de  la  Côte  Beau- 
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p»é,  coramissionné  nar  le  baron  d'Avaugour,  prend   pos- 
session de  la  Baie  d'Hudson. 

1664. — Premier  essai  du  systùnwî  municipal  en  Canada. 
166.'i. — Le  Marquis  de  Tracy,  complimenté  à  son  arri- 
vée par  le  Chef  Negamabat. 

1666. — L'Intendant  Talon  fuit  exécuter  pour  la  reine 
un  service  en  musique. 

1667. — L'enquête  par  turbesesta])olie  par  lu  Code  Civil. 

1670. — L'évAque   de    Pétrée  baptise    lo    fumeux   Clicd 

Iroquois  Garakouthié,  qui  a  pour  parrain  et  marraine  le 

(iouverneur-Général  et  la  demoisullc  do  l' Intendant  Do 

Bouteroue. 

1671.— L'Intendant  Talon  tient  à  son  tour  sur  Icy   fuii^ 
le  Chef  Saonchiogua. 

Erection  de  la  Buronnie  et  Chi\tcllcniG  Des  Tslots  en 
sa  faveur. 

Journal  de  M.  de  Si.  Simon, compagnon  du  l'.  Al])anol. 

1674'. — Révocation  de  la  Compaguio  des   lndcs-(  )cci- 

dentales. — Elle   avait  pour  armes   un   écnsson  en   champ 

(Pazur  semé  de  fleum  de  lys  d'or  sans  nnmhre,  deux  chefs 

sauvages  pour  support  et  une  cowonne  tréflêc. 

1675. — La  Baronnie  de  Talon  est  érigée  en  comté  d'Or- 
sainville. 

Le  Conseil  Supérieur  conteste  à  l'évoque  la  jurisdictioh 
de  son  ofîîcialité. 

1G76. — Erection  du  comté  de  Saint-Laurent  en  l'île 
d'Orléans,  en  faveur  de  Fra^içois  Ucrtht'iot,  Seerétaire- 
Général  de  l'Artillerie,  Foudres  et  Sa/pctres  de  Fravce. 

1677. — Erection  de  la  Prévôté  de  C^uéboc. — La  Maré- 
chaussée est  en  même  temps  introduite  diuis  le  pays  et 
Gauthier,  Sieur  de  Comporté,  y  est  créé  Prévôt  des  Ma- 
réchaux de  France. 

16S1. — Erection  de  la  Baronnie  do  Portneufen  faveui 
du  Sieur  de  Bécancour. 

168.Ô. — Lettre  du  Marquis  de  Denonville  recommandant 
Joliet  pour  l'ens'eignement  de  la  marine. — Il  fut  nonjmc 
hydrographe  du  Roi. 

Le  Sieur  Patu,  de  Québec,  envoie  une  relation  de  ce 
qui  s'est  passé  à  la  Baie  d'Hudson,sous  d'Iberville. 

1689. — Le  Sieur  Robineau  de  ]3écancour,  fils,  succède 
à  son  père  en  qualité  de  Grand- Voyer  de  la  Nouvelle- 
France. 

1692. — La  Demoiselle  de  Verchères  repousse  les  Iro- 
quois.   Elle  écrivit  une  relation. 
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lr>s<3. — Jo'tiel  t^iu^-'ie  ;i  ?vl.  de  (jï^-my  >iae  carte  du  Golf? 
■^ai/jtLourorit,  f^t  ..!6''.'rit  le.s  Saiivagi^h  du  LabruJor. 

Le"?  hautes  jiLstice.i  sojit  puai  ia  piujxirl-  £iip|)riïu*.'es  pa- 
ie nioiiarqiie  ci'Tte  'innée  et  ie?  txnniîtii.auivatitcjs. 

IS98o-~Lft  P.  (-oyo-ï,    Su'pt.ruHir  des  BéooHets,  fait  l'o 
ai.-son  fiii'.ébre  tiu  f.omt^i  de;  F.ro:fHenaû.  .;•..■    .   w   . 

îHmH. — Josr'ph  A  (ibi-y,  or'^.'ii'U';  ^  Québec-,  •     :. 

[700. — Erection  de  la  Buivunie  de  L(.'ii^pieuiL  (*)    •■ 

Lert.re  -.W.  MM.  de  Caiij.ére.s  el  d-.i  ChauirDgny  au  ni; 
Hiitre  de  la  marine,  c»ù  il  est  (?ii  que  les  JesUites  a'otiren' 
pour   remplacer  dnn.--  l'ensei<j;uemeni.  do  j'iiydrographie^ 
.':>[:6t  liénédé.  Cf) 

t.701. — MérKoire  l'ibervdle  sur  !-.i  3]t  nation  de  i3o:>tOL 
e:  de  Nt>w-York,  avec  nn  projfit  déliiiliant  les  niuycu.'i. 
■p.iu  y  amait  de  )e>--  a.tM"njueT  el  ruiner. 

l"Ji)2. — Joseph  .kv.i)>:v  e.*.'*  .('■'ii.S'sioDr.aire  chez  le'--  Abéna- 

1704. — Le  Marquis  de  Vaudrenil  loue  dans  uik-  iettre 
.'es  eifor?s  des  Hospitaliers  pour  établir  deis   ma  nu  factures. 

1706. — Oraison  f:i.iébre  de  M,gr.  de  J^aval  par  M.  de  la 
■'  '0!;)mb]ér^5. 

VlOl. — Ereetieu  ùu  Port  Maltais  en  Baronnie,  aou'i  le 
uiuu  de  Beau  ville,  en  ikveur  de  l'Intendant  De  Beaiibar- 
nui-n, 

DnnneaM  De  Mîiy,  nommé  Gouverneur  de  la  Louisian- 
!i)e,  ivieurt  en  s'y  rendant. 

!7uîK — Oidonnauce  de  l'Intendant  ilaudot  légalisant 
'.  'esclavage. 

1713. — Jacijues  Sivre.s  dit  Saint   Fort,  condamné  iki, 
i'offieialité  de  l'évéque,  se  ])Ourvoit  en  Appel  par  devant 
•K  Conseil  Supéri  ?m,  dont  il  obtient  des  Icttre.s  de  reliel 
rabii:;. 

I7M..— M.  de  St..  Simon,  lils,  est  Prévôt  de^  Maréchaux 
ipres  son  )ière.  ,    •  ; 

1716»— Défense  de  M xV!.  Des  Maizerets  et  GlandeJet, 
Directeurs  el  Supérieurs  du  Séminaire  de  Que])ec.  que 
;  evècjue  veut  rem|»]acer  par  Messire  Thibault. 

1717. — Louis  Aie j:andre  lie  Eourbou,  Comte  de  Ton- 
icu;ie,  nomme  le  .Sievu  ilébert  de  Lespaïay  son  Lieute' 
'lani  en  i'Amirauié  éripee  }  Québec. 


'•>  Iv  nîunuacjt't  diî  t\)mrnaiiclfi!)  Vigoi  porif.r:.  tort  J*j',V;v 
/))  <'.!ia  c^tbon  i  l'Otwpour  M.  l'abU-  ferîaud. 
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RcqutUe  du  ^ivwY  Go(Kirroy  df  T-jiii^ancorir,  Lie;iU"- 
•.-.atit-GciiéraJ  ilc  Iji  Ju-isdicticut  des  Trc/iy-lliviùres,  do- 
majhiant  à  jO(ur  du  titre  de  noblesse  accurdé  à  sou    Uxe 

i>iî  .Sieur  I.>rn}i<'F:nay,  dt^^maiidùiit  à  ('ire  pourvu  ife  ja 
cliarge  de  Graiid-Aluître  des  Eai.lv  et  Kortl^^  de  la,  Noin' 
velle-France.  (*) 

^'^ l!^- 0-Et.iei)iie    Charron.  SapiT wnr  u'es  Iloxpita'ieis, 

deniandant  de  l^iide  pour  éooies  primnireii,  de  niètu-rs  et 
cours  historique. -■]]  meurt  l'année  suivante. 

1722.— I.ctlre  du  Marquis  do  Vî<udreuiî  accusant  la  ré- 
ception do  médailie.s  pour  les  cheft  8au;a.G('S. 

112c>,—  La  More  Morin  écrit  les  Aiinaley  de  rildtç].. 
Dieu  de  Montréal. 

Hararifjue  dés  Députés  lroquoi«  venus  ^  Montréal  ^mv 
annoncer  la  mort  de  M.  de  ilainezay.— -Lo  Baro.ti  d«  iV-ri-. 
f^ueuil  y  répond. 

172(1.— Cet  Admiuistruteur  réplique  a  une  lettre  di- 
Gouverneur  Burnot  au  sujet  de  Pérïïcti'ja  Je  Niagara. 

Dijgiîé  de  lloi^briaud  cesse  de  gouver::er  la  Lomsinnne. 

]7-27. — Requête  desi  liîd^itani,'  .lu  .i-ouveruemenî  uo 
Montréal  au  Marquis  de  Beautiarnois  pour  rérection  diiu 
collège  den  Jésuùes  à  Montréal. 

Ce  gouvorneur  informe  Je  uîinis^re  qu'il  a  char<ié  !e. 
-Baron  de  Lonji^ueui]  de  veiller  aux  nitércts  de  ]m  CtSuria- 
gnie  des  Indes.  ' 

n29.--R.e]ation  des  aventure,-,  do  M.  de  .Boucii>-rv'il]e 
à  son  retour  des  Siou-x  en  1728  et  29,  suivie  d\>bservuLoii=. 
sur  les  mœurs  des  Sauvages. 

n^O. — Lettre  du  Conseillei  CuL^net  sur  s<nj  eutrepTi:<e 
iu  commerce  de  la  laine  des  bceufs  Illinois. 

De  l'Intendant  Hocquart,  demandjint  peur  le  Marquis 
de  Beauharnois  la  décoration  du  e.-jrc'on  ronge. 

Réjouissancf  >;  ii  l'occasion  de  h  naj.ssanoe  du  Dauphi:2 

Poen:e  héroï-comique  de  Tal'bé  Marchand  au'.,r.-.n  <h' 
troubles  de  l'église  dit  Cana.da  en  .1728. 

173 1. --Le  Marquis  de  Beauliarnois  iait  défense  ai-, 
.ï^ieur  Walon  du  porter  la  croix  de  St.  Jean  de  Latran, 
qu!  lui  a  été  doniiée  par  le  Cuadjuteurj  avant  que  d'y  avoii' 
cté  îmtorifbé  par  h.'  Roi.  [^j 

^  1733.— -Le  ^îieuï  îSarrasin  est  créé  par  le  iïoi  Garde  de-; 
Sceaux  du  Conseil. 
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(•;  Un  Lau^ori  et  un  Saluberry  datru  oceje  chi)rr;-C!. 

(")  Voilà  uua  i;uig.:'if  que  j^;  propuse  p  \:^  .:Oci'-l^(le  Montréal 
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t742. — Messiïe  Gosselin,  Chanoine  de  Québec,  fait  un 
voyage  d'exploration  avec  M.Cugnet,  et  enrichit  le  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris. 

1743. — Messire  V^allier,  Théologal  du  Chapitre,  reçoit 
des  provisions  royales  de  Conseiller  Clerc  au  Conseil. 

1749. — Le  Sieur  Duplessis  de  Marampont,  est  créé  Pré- 
vôt des  Maréchaux. 

1750. — Histoire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Québec,  par  la  Mère 
Jucherean  de  St.  Ignace,  Paris  et  Montauban. 

Carte  levée  à  vue  àe  pays  par  M.  de  La  Morandière, 
pour  servir  d'éclaircissement  au  sujet  du  canal  projeté 
entre  Montréal  et  Lachine. 

Louis  .l'îan  Marie  de  Bourbon,  Duc  de  Penthièvre, 
Orrand  i\ mirai,  nomme  le  Sieur  Guillaume  Guillemin, 
Lieutenant  de  l'Amirauté  de  Québec. 

Le  Séminaire  de  Québec  continue  à,  exercer  la  haute- 
justice  du  Chuteau-Ilicher. 

1752. — Guidon  brodé  par  les  dames  canadiennes  et  sur 
loquel  est  ligure  le  pacte  entre  les  autorités  coloniales  et 
une  tribu  qui  se  donne  à  la  France  et  au  christianisme 
par  l'entremise  de  l'abbé  Picquet,  M.  de  Lon^ueuil  étant 
Commandant-Général  de  la  Colonie,  M.  de  La  Périère, 
Goaverneur  de  Montréal,  Gube7'?iator,  et  le  Chevalier  de 
Lacorne,  interprète. 

1754. — Premières  provisions  royales  de  Conseiller  As- 
sesseur au  Conseil  Supérieur  pour  le  Sieur  Thomas  Marie 
Cugnct. 

Précis  des  évènemens  dé  la  tampagne  de  M.  Picoté  de 
Eellestre,  dans  son  expédition  vers  Corlar  ;  et  destruction 
des  cinq  forts  Palatins. 

1758. — Le  Mnr(|uis  de  Vaudreuil  accompagne  la  rela- 
tion de  la  bataille  de  Carillon  du  Marquis  do  Montcalm 
d'apostilles  critiques. 

1759. — Lettre  de  Mgr.  de  Pontbriand,  où  il  proclame 
qu'on  a  tort  d'attribuer  au  Marquis  de  Vaudreuil  les  mal- 
heurs qui  sont  arrivés. 

Plan  de  la  ville,  faubourgs,  communautés,  paroisse  do. 
Montréal,  par  Paul  Labrosse,  avec  la  position  des  camps 
des  généraux  Amherst  et  Murray.  [1761] 
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PETIT  DICTIOIAIRE  BIOGRAPHIÛOE  CAMBIEI, 


TIRÉ  D'OUVRAGES  ÉTRANGERS. 


Auhry  [François-Xavier]  célèbre  voyageur  moderne, 
iié  à  Maskinongé,  dans  le  Jjas-Canada,  le  4'  Décembre 
1824  ;  tué  en  duel  par  un  major  américain  en  1854,  avait 
voyagé  dans  les  deux  Amériques  et  combattu  des  Sauva- 
ges qui  tiraient  avec  des  balles  d'or.  Le  Journal  de  St. 
Louis  d'où  nous  tirons  cet  article,  dit  qu'on  a  élevé  de:^ 
monumens  à  des  hommes  d'un  moindre  mérite. 

Barthe  [J.  G.]  auteur  du  Canada  Reconquis  'par  lu 
France,  Paris  185.5. — Voir  divers  articles  de  la  Gazette  de 
France,  rédigée  par  M.  de  Lourdouoix. 

Beaujeu  [Louis  Villemomble  de]. — Un  détachement 
que  ce  gouverneur  [Carleton]  fit  passer  sur  la  rive  droite 
du  Saint-Laurent,  se  joignit  à  quelques  compagnies  de 
volontaires  canadiens  commandés  par  Beaujeu  ;  et  leur 
active  vigilance  surprit  en  efTet  plusieurs  coiivuis  améri- 
cains.— Roux  de  Rochelle,  Etats- Lf7iis  d^ Amérique,  Paris 
1837. 

Bedard  [Pierre]  né  proche  Québec  en  1763,  avocfit,  fut 
élu  député  dès  la  première  législature  de  1792.  Défen- 
seur éclairé  et  courageux  des  intérêts  de  son  pays,  il  re- 
fusa dans  les  fers  de  rien  rétracter  de  ses  écrits.  Le  mi- 
nistère, pour  le  dédommager  d'une  détention  de  treize 
mois,  le  nomma  juge  du  district  des  Trois-Rivières  :  em- 
ploi devenu  incompatible  avec  les  fonctions  de  rej^irésen- 
tant.  Tl  a  joui  de  la  confiance  publi(iue  justjue  à,  sa  morr 
en  1827.  11  a  laissé  entre  autres  manuscrits  des  observa- 
tions critiques  sur  les  ouvrages  de  iMM.  De  Donald  et 
Lammenais,  et  un  traité  du  droit  naturel  démontré  par 
des  formules  algébriques. — Isidore  Lebrun,  Tableau  de^ 
Deux  Canadas,  Paris  1833. 

Bedout  [Jacques]  né  à  (Québec  le  14<  Janvier  1751,  dé- 
cédé contre-amiral,  était  capitaine  de  vaisseaux  quand, 
par  le  combat  de  l'île  Croix,  [1690],  il  mérita  cet  éloge 
de  Fox,  dans  la  Chambre  des  Communes  :  "  Le  capitaine 


a\x  Tigre,  comi>alcaut  poiir  l'iiouuea)  de  sa  patrie,  .a  rixTi- 
lisû  t:n  iijéj.uih.  (1>3  la.  iin>r;,  irvcc  les  her"->s  (ie  In  Crèci?:  e»- 
de  llomc  i  i]  a.  vie  !ujl.  jn-sounier,  naiis  couvtirt  de  glojrt. 
ei  de  bit.fesurt'S,"  LSrun. — The  Tigre  Wî\s  brouj^lit.  îc 
actiuu  by  Llie  SaDS-Parcil,  Linci  tke  Lo.ndou  aud  (^ueen 
aiso  takiUi!,-  pail,  [^',^^  frr.i-.ch  .v.'iij;  siuveiu^ered.  Alhn,  Bat- 
lies  o;  /./il?  lyniish.  Suvy. 

Belc.'ilre  (ric(Jlé  de)  CoinniiaiuliuiT  du  DtHroit.  -Voir, 
daiib  i  es  DocM  mens  de  Paris  iire  IjîtLre  du  Marcj^nis  dt; 
Vaiidrt'uii,  a  lui  adressée,  et  dan;:;  ia  mémo  coliectioiî, 
Kéi'it:i  (le  la  CiimqHXgnc  Jt.  M.  de  Jje'c.'iùrcdf./LS  t;oii  t:cptditi(n, 
vers  C'>''iu!-,  cl  desmi.Uiu/t  des  cùkj  forti,  Palatin,'), 

Bi'Uri.Vi.  {"St.  Onge  a:;]  Cuiiniiandan-.  aux  Tlliiiois. — 
Voit-  Cliarlevoix,  Cimspi/acy  cf  Fo.>f/Jiia':àe  M.  l'arkmari, 
et  Hu-nuiguc  faite  duc  h.tt,.'iion  ItUvoisf:  et  nu  Chef  Fonihiat 
VUf  M.d-  Sir  On.^ey  CiijÀlunoe  C'jy(i>nandant  nu  j./ays  tics 
Illinms  vour  S.  M.  T.  (A  au  sujet  delà  guerre  'pif  Ic^  In- 
dicfio  fuh:  iani  Angùfù,  !.r  18  Avril  i 7G5  dans  ie.'ï  i)oc\i- 
men.s  de  Loadies. 

Btlaud  [ivIicUel],  mort  a  iVîoutréal  [Cana>!n],  11  était 
entre  tlaiis  îa  cairit-re  uv-  la  pres»>>e  vièh  1813  ;  {iefeu.seuî 
ardent  de  la  nationalité  canadieiuie,  il  /lit  surtout  partisan 
de  la  coiiservatioa  de  la  laugue  traiiraise.  Tour  à  loin 
réùactuiir  de  l'Aiirere  i.los  Canadas,  du  Spectatear  Cana- 
dien, de  la  ijibliothèque  Cauadieane  et  du  Magiism  Ju 
Bas-Cai*.:ida,  il  laisse  cm  outre  une  Ki.stoire  di;  Canada 
dc^nd&  la  i.onqutie,  écrite  eu  rrarjçaj,s,  et  xsuKi  foule  de  pe- 
its  cuviii.^es  é\iii\\e:rAixu{iii.-A.lnum(U:k  Fùtoresque  et  Vlile, 
Taris  lb'6-j. 

Le  y.vèUi  français  It-:  plus  lëecnd  esi  i'Vl.  nihaud  :  son 
:ecr.eii,  Montréal  18G0,  ii'a  pas  .tnoins  de  172  })ag!:>s  in- 12  i  ■ 
■1  contient  des  épitres,  d-ïs  f3atir^.^'3,  des  odes  et  des  ckau- 
:.îon;:.  Ce  sont  des  portraits  d'usuriers,  du  nihilistes,  dti 
fausser  dévotes,  d'uratuur.s  cniuiycux,  k.c.  I,fl/nm..  yoh 
ausi^i  l'article  critiqr.e  de  la  Rcvxtc  Efir'ycln^u'dii/ur.  /le  Pa- 
■■m,  reproduit  dans  le  Maiçasiu  du  lias-CaniuIa. 

11.  -BdKiud  [Fran^oi.s-jMain.;  ,  Uneas ,  Maxnuilifâï^] 
LL-  D.,  Lorn  Jn  Montréal,  Canada,  Novernber  l.b'2i',  Law 
Profcssoï  m  Ihe  Jesuiis'  Collège,  Montieal,  a  distinirulsh- 
ed  Canadiau  writer. — Anionij,  his  numeions  work-.,  are. 
the  Ibllovvmg  :  six  ïndian  bii'j^'ra plues  in  (be  Encyclopé- 
die Canadienne,  18-1.3  i  si;vtv-four  aitioles  m  the  Mélan- 
ges  lu'Iigioux  of  Montréal,  1SI6;  Jiiograpiiie  de.->  {^a;:anios 
'•lu-dres  de  IVAmériMUe  Seutentrionale  Précédée  d'un  lu- 
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Âex  de  l'îristoire  Fabulftiis;»^  Je  iîc  ConLineiil,  Lovel:  \'. 

G'.l>son,  ATontveni  ISÎ^S,  '>vo  j  C-ithArhibtne   d«  l'iti'^toirc 

■\\\  Cfinîubi  à  !'iMn';;c   '1<-;-:    l'x.olosi,    Î^VjS,   .1:2  mo,  iVc,  vs.c. 

— A  Cnùcal  Dtctinvary  of  En^'Ji.sh  LUcrrJ.i '//•€,  tiJtd  Bniisi: 

a,nd  Anicriain  AutÀmv  Jiri7h;.:ojidfh<:eriS(:d,  to  the,  U)fhceu 

:ury,  contiJÀninp:  30,000  hiutrro/pliirs  avd  fitprary  notic^"^.,  //•»/ 

S.  Anst'^'  Alihonc,  Fh.dadci/^\'iii\. — M.  ?,Î!ixiniiliori  riibaïuî, 

f;L.D.,  Professeur  en    Droit,  a  fait  un  début  marquant, 

înns  Ivî  niondo.  liUérfi.irc  par  «fes  publicntions.  \''oub  nvou''^ 

de  lui  :  Tîio'T;raphie  de  Sagamos  lUu.strey  de   l'Ai^-friquu 

Septentrionale,  Précédée  d'un  Indx'rc  dt;  l'Histoire    Fabu- 

^.n^e  de  ce   Continent  ;  Snpp]t?nii:nt  aux  7'ravaiix   sur 

!*'{Tisto[re  du  CanaTlf,  :  TJictio-nnnire  des  Hommes  Illustre:: 

du    Canada    et    A<      l'Ame: ituu;  ;     Manuel    de    Loj^iqnc 

Judiciaire.      Ncl^^    rreomn-andoiis     la     lecture    de  cei' 

ouvrage»    ;     ih    mollirent      de,     'r.     recherche    et     Jes 

oonnivi^Mances    des    lois  de    !'-i   ,:rif..:(jue. — Zouler^   A; /ne- 

■'roch,  c!..  Dircci'ji-iuni   Frar,r.ai^  des  El.als-Unh,  .Nru'-YorL 

IS")?  :  et  dans  l'édition  de  !859  .•  M.   Bibaiid  est   un   des 

preiiiiers  écrirai u.'j  du  Caîiada,  soit  comme  philosophe,  soit 

oomme  historieii. — lint  it  is  no!,  nn'v  luo  laie  to  return  to 

yo(j,  nnil  throu.*:!:]!  Yon  to'.Vir.   Binaud,  the  c-^rdial   Ibankjj 

of  the  Society  for  the  valuable  contributions  to  our  histo- 

-ical  coJU}ci.ion.     nr.iibri.uii;itely,  j  aiu  net    fi'>nii!;i!r  witb. 

your  beaîUifiil  lan^uai^e,  l;i}t  judge    Campl-eil,  one  of  our 

office rs,  a !vl  who  i.s  every  vr^y  compeî.eat  to  pass  en  the 

merits  of  the  Works,  '?p(>:i.lLS   hitrhly  of  thera.      Lr'i/re  di^ 

'^■cci-éirjîre  'le  la  t^ndt'tf  Hit^tcfique  de  VElat  de   Midiii^a/.. 

lilcncket  [François].  Il  prit  ses  degrés  à  New- York,  on 
il  publia  en  français,  une  brochure  sur  bapplicatioTi  de  Ja 
chimie  à  la  niéib.^cine  \  livre  défectueux,  raa'rv*  le  prerniei 
•IM!  ait  été  p'uhlié  pur  un  médecin  né  dans  le  Canada, 
l*«ju  aprè<^'  fj"ètre  établi  à  Qi'ébec,  il  fut  élu  à  la  chambre 
d'ar^sernblée  :  il  v  iléfendit  avec  connufre  X:-.  cau:?e  du  --ea- 
pie  coetre  le  pouvoir  executif,  et  il  lut  nn  -ies  îrois  dénu^ 
tés  que  le  gouverneur  Grav  (it  iticarcérer.  En  l'--'-t'.  il 
pro}'08a  le  premier  un '"'?7/ en  faveur  de  rinatriiction  pri- 
maire, l!  a  été  ccn^'tamInent  rcéhi  députe.  M.  TessiO! 
Ta  remplacé  h  l'IIôpital-Géîieral. — Lehrnn. 

jioifche-r  [Iherre]  Autb^r  cf  a  îlistory  of  Canada  pu'dig- 
hed  in  Khvt,  J{e  wjis  Governor  ol  d'roi.'j-iiivierej!,  and 
liv^ed  to  be  nearjy  I.OO  year.s   old. — A}'plef.onh   (h(d''i>i.dii; 

Bouciïef  \ï*.]  GouvesÀCiu'  .k\s  Trois-iliviéu.'s  [Canada]. 
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député  en  France  [1665  (*)]  pour  exposer  les  besoins  de 
la  Colonie. — Histoire  de  la  Nouvelle-France,  1665  in-12. 
— Nouvelle  Biographie  Portative  Universelle.,  Paris  1854". 

Boîichctte  \)ère. — Echappé  avec  deux  Français,  Carie- 
ton  ne  trouve  à  Trois- Rivières  qu'une  barque,  mais  con- 
duite par  lo  brave  Bouchette.  La  nuit  est  profonde  ;  ce 
patron  d'abord  gouverne  avec  les  mains  j  il  garnit  de  fla- 
nelle les  bords  de  la  barque  et  une  partie  des  rames  ; 
enfin  le  général  ga^ne  terre  à  Sorcl,  d'où  il  parvient  à 
<-^ué])ec. — Lebrun. 

Bouchette  [Josenli]  Arpentenr-Gùnéral,  Membre  de  la 
Société  des  Arts  de  Londres,  &c. — Voir  un  article  du  Bos- 
ton Courrier  reproduit  dans  l'nppendice  de  mon  PantJiéon 
Canadien,  et  un  autre  de  la  Revue  de  Westminster^  repro- 
duit diins  le  Magasin  du  Bas-Canada. 

Chasseur  [Pierre].  M.  Pierre  Chasseur,  quoique  dépour- 
vu d'instruction,  est  parvenu  par  son  zèle  infatigable,  à 
composer  un  cabinet  d'histoire  naturelle  à,  Québec. — Le- 
orun. 

Chauveau  [rHonora])le  Pierre  J.  O.]  Surintendant  de 
i'In'itruction  Pul)lique. — Voir  le  long  et  superficiel  article 
du  Commandeur  A.  de  Puibusque  sur  la  littérature  cana- 
dienne. 

Choutcau  [Pierre]  allié  à  la  famille  canadienne  des 
Céré,  fondateur  do  fSt.  Louis  de  Missouri  avec  M.  de  La- 
clede. — Voir  Consjriracy  of  roniJdac  de  Francis  Parkman. 

Bou'^las  [Louis  Archanibault,  comte  do]  natif  de  Mont- 
réal en  Canada,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  de 
Malte,  de  Saint  Maurice  et  Saint  Lazare  de  Piémont, 
ancien  député,  membre  du  Conseil  Général  de  l'Ain  cV'C, 
'jst  décédé  on  son  ch:\teau  de  Montréal,  en  Bugey,  le  27 
Février  dernier  [1842]  à  l'âge  de  95  ans.  11  avait  succé- 
dé en  1770,  à  son  oncle,  Charles  Joseph  do  Douglas, 
'wmte  et  seigneur  de  Montréal,  [en  France]  qui,  avec  un 
«lèses  frères  accompagna  le  prince  Charles  Edouard  dans 
sa  tentative  chevaleresque  de  recouvrer  le  trône  de  ses 
ancêtres,  et  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Culloden. 
Son  ayeul  maternel  [M.  de  Pvamezay  apparamment]  :i 
été  Gouverneur  de  Montréal,  en  Canada. 

Driinimund  [Sir  Gordon]  Général  et  homme  d'Etat, 
né  à,  QuébeCj  fit  la  dernière  guerre,  prit  Oswego,  défit  les 


(•)  Sk. 
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Américains  à  Lundy's  Lane,  près  des  chûtes  de  Niagara, 
remporta  une  seconde  victoire  sous  les  murs  du  fort  Erié, 
et  délivra  le  Canada  Supérieur.  Il  fut  Président  de  cette 
Province,  puis  Administrateur  des  deux  Provinces  après 
le  départ  de  Sir  George  Prévost.  Il  mécontenta  les  Ca- 
nadiens. 

Duberger  [Jean-Baptiste]  ingénieur,  géographe  et  mé- 
canicien.— Avant  que  je  quitte  le  sujet  des  arts  en  Cana- 
da, pays  plus  cajxible  ;,en  apparance  de  soutenir  que  de 
créer  le  génie,  je  ne  dois  «as  omettre  de  faire  mention 
d'un  monsieur  du  nom  de  Duberger,  natif  de  ce  pays  et 
officier  dans  le  corps  des  ingénieurs  et  dessinateurs  mili- 
taires, pour  lui  rendre  le  tribut  d'éloge  qu'il  mérite  a  si 
juste  titre.  C'est  un  homme  qui  s'est  créé  lui-même  sou 
génie,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  et  qui  n'a  eu  pour  s'ins- 
truire d'autres  avantages  que  ceux  que  lui  fournissait  va 
province,  car  il  n'est  jamais  sorti  de  son  pays.  Il  excelle 
dans  les  arts  mécaniques  et  dans  les  plans  et  dessins  de 
raesurage  militaire.  Plusieurs  de  ses  grandes  esquisses 
du  pays  sont  déposées  au  bureau  du  génie.  La  seule  carte 
correcte  du  Canada  qui  ait  été  publiée,  parFaden  à  Lon- 
dres, au  nom  de  M.  Vondenvclden,  a  été  dressée  par  Du- 
berger et  un  autre  monsieur.  [•]  Mais  le  plus  important 
de  ses  ouvrages  est  un  beau  modèle  de  Québec,  qu'il  a 
fait,  aidé  du  capitaine  Byson,  son  compagnon  de  collège. 
Il  a  plus  de  3f)  pieds  et  comprend  une  partie  considérable 
des  hauteurs  d'Abraham,  jusque  à  l'endroit  où  AVolfe  fut 
tué.  Le  tout  est  entièrement  taillé  dans  le  bois  et  mode- 
lé sur  une  certaine  échelle  indiquant  la  forme  môme  ei 
la  projection  du  Cap,  les  élévations  et  les  déciviliiés  dons 
la  ville  et  dans  les  plaines,  particulièrement  les  émin en- 
ces  qui  commandent  la  garnison.  Tout  est  d'une  exor- 
titude  et  d'un  fini  qui  ne  laissent  rien  ù,  désirer. — Lam- 
bert, Voyage  en  Canada,  1809.  Voir  aussi  le  Voyage  (h 
Marmier. 

Diqilems  (François-Xavier)  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
né  à  Québec  en  1693,  mort  à  Paris.  Après  avoir  professé 
la  philosophie  à  Arras,  il  prêcha  dans  la  Flandre  françai- 
se.— Voir  Représentation  de  la  Croix  Miraculcufte  plantée 
sur  le  rampart  de  la  ville  d"* Arras  par  les  soins  du  R.  P, 
F rançois- Xavier  Duplessis,  de  la  Compagrtie  de  Jésus,  Mis- 


[•]  Louis  Charland. 
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Moruiairc  Slpùatuliquc  5  Dtciler.  à  yio.dame  la  Ducfu:>s<: 
'TAyr.ti.,  par  '•>n  tff's  h/'.nulr  U  tn'a  r>l,eissnnù  scrvùeu/.  J.  IJ. 
Dk  Foi/Jif'.  Scvv-nrlu  Viinr,  dtei  BaumofU, 

Ecitellr.  (y\i)(lré  d(;  1")  (Jupitaine  de  \'ais.s»'rju\  uu  .sovvice 
j.e  la  i'niiu^o,  né  à  Monir'jul  h;  3  Décoaibrc  1759.  — /,5;Vt,,i 

En'jJnnd  {S\xVi\<i\\'-\u\^  natif  du  Tîîuit-Cîimida,   Lieutr 
jiuit-dencra!,  Grnnd    (.raix    (\i\.    {\\\\\\    et   de  la    Legioii 
•''Honneur,  a  fuit  lu  ''iieira  d'OrionL  vA  a  olo   menUoiun; 
iumnit'.  devant-  rem  placer  lord.  Seaton  fSir  Juhn   Cull:ur 
:)e]  dans-  lo  conim.ir.denK;nt  des  lorccs  en  Irlande. 

F'danieau  [le  cliovaiicrj  ilhistrc  peintre  cuntemponuii 
\ù  i'«!;c(jle  Floientino,  nô  a  ()iiélM}c.  Parvenu  a  Florence, 
.!  y  a  environ  quntorxo  ans,  et  n'ayant  que  300  piastre;;, 
.i  se  trouva  oxpusie  à  les  déj>onser  avant  ipto  de  pouvoir 
viagttor  par  son  travail,  ei  dut  se  borner  i\  un  repas  [)ar 
jour, — régime  nm  naisiv,  '<x  sa  santo,  mais  eniln  il  .lest  fait 
jour.  Voici  ce  nui  a  ciniiineneé  sa  fortune.  Il  a  tait  loxi 
m.  Gi-aîid  Due,  (Tune  S-o'j-.'U  FomiJle  qu'il  avait  i-ofhsé  de 
vendre  i  Don  Carlos  d'Espagno,  sons  [prétexte  qu'il  Je.vaii 
a  porter  avec  lui  à  (^néhee  ;  le  souverain  Ta  crée  n,  son 
tour  Clievalier  Toscan  :  notre  compatriote  en  porte  in.  dé- 
coration, qui  est  une  bai^'uo  oréciense  ornée  de  brillans. 
On  l'a  vu  a  u Euvre  dep/uis  poir  M.  B:ight,  l'avocat  de  la, 
jiaix,  et  p(»ur  le  vainqueur  de  Chapidtepec. — Corrcs^'ou- 
'■.(j,7ic€  A  m  •''!  ictL  m  e . 

Garnciiu  [F.  X.]  :VÎ.  Garnenn  est  né  au  Caniida.  Ti 
exerce  'a  profeasioii  d'.'.ir.'oii  à  Québec.  C'est  lu  qu'il  a 
composé  et  fait  inipriiuer  son  livre.  La  ctmnaissance  que, 
dès  son  Guilmce,  il  a.  acquise  des  lieux  et  d'-s  choses,  les 
'.raditiong  qu'il  a  recueillies,  l'habitude  des  races  indicée- 
aes,  dans  laquelle  i!  a  vécu,  l'ont  également  bien  sen'i., 
I!  en  a  reçu  iine  iurelii^enco  plus  exacte  et  pins  coMfiîe- 
:e  de-s  éveneinens  ;  et  il  u  })U  apprécier  ies  hommes  avec 
plus  de  vérité.  La  langae  raônie  qu'il  parle  donne  «.  se.-r 
écrits  je  ne  sais  quel  cnractère  d'orij^inalicé  à  la  fois  et 
d'autorité.  C'est  la  langue  française  du  dix-sepîienie  siè- 
cle, accornmoiléc  aux  idées  et  aux  usages  d'une  société 
qui,  si  eiJe  a  p:agné  beaucoup  de  lil-Cïté,  a  perdu  un  peu 
de  sa  politesse  et  de  sa  ircuce.  l-'dle  est  en  ..général  sinrph. 
et  correcte,  si  ce  u\::.>i  iju'il.vy  r  Me  parfois  une  sorte  d'ar- 
chaïsme qui  n'est  pouiti-n--  [îus  .sans  eiiarmes  ;  mais  elle  a 
plus  de  nerf  que  d'éléînmce.  FHo  a  d'ailleurs  la  clarté, 
la  gravite,  la  précision  qui  eonv^ieunent  a  l'histoire. —  Dm. 
''Jf.rrespotuîo.nt  ch  Furi^o 
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Grasset  de  Sainf.- Sauveur  [S-jn^i\\\ÇiH]  littémleiir,  Muât- 
réal  [Catiaila]  n.')7  ,  l'aricj  1810.— Vvjyago  Pittoresque 
dans  les  QuiUrt;  l'nrLies  cUi  Monde,  1806  in  4to. — Nou- 
velle BioL^rapkie  Portative  Universelle^  Vari.s  1851-. — Paris: 
H  recherché  un  mointiiit  les  ouvrages  Je  Jacques  (rrasset 
îSaint-Sauveur,  né  a  Montréal  le  G  Avril  1757,  et  mort  en 
1810,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de  Consul  de  Fran- 
ce ea  Hongrie,  il  lut  auteur  de  onzi;  ouvrages  ;  plusieurs} 
sont  des  romans,  les  autres  traitent  de  l'histoire.  La  plu- 
part, publiés  de  178-4-  ù  180;"),  jouirent  de  la  vogue  qui  s'at- 
tachait aux  livres  composés  dans  l'esprit  rie  cette  période 
de  notre  littérature. 

Jolie t\Liin\s] — .Toliet  et  le  r.Mar(|uette  illustrèrent  l'an- 
née 1673  (')  [)ar  la  découverte  du  Alicissipi, qu'ils  descen- 
dirent seulement  jusqu'au  33éme  degré  de  latitude. — Le- 
brun. Voir  ào  plus  Tarticle  ilu  P.  Marquette  dans  la 
Nouvelle  Riogi  iphie  Portative  Universelle.  \^Il  fut  chargé 
derccjîi/iadre  le  Mici^sipi  avec  J(jliet,(^{^l'r)\,  et  le  livre 
de  M.  Shea,  ci-devant  du  Collège  Ste.  Marie  de  Mont- 
réal, 3ur  le  Micissipi. 

Jur-'au  [Salomon]  fondateur  de  JMiUewaiikee  ,  aux 
Etats-Unis,  (-t.  son  premier  maire,  naquit  à  Repentigny 
,ii\ï  la  K  iviére  de  l'Assomption  en  1792,  et  est  mort  en 
1856.  11  a  eu  des  funérailles  publiques  j  le  général  Grant 
commandait  le  militaire,  le  P.  Teardon,  fit  son  panégyri- 
que, 61  l'évoque  prononça  l'absoute. 

Labrie  [Jacques]  élève  du  Collège  de  Québec,  fut  reçu 
docteur  eu  médecine  à  Edimbourg  (Ecosse).  Chirurgien 
d'un  bataillon  de  la  milice  pendant  la  guerre  de  1812,  il 
écrivit  souvent  dans  les  journaux  pour  la  défense  des 
droits  de  son  pays,  qui  lui  est  redevable  aussi  de  la  meil- 
ienre  institution  pour  les  demoiselles.  Il  n'accepta  qu'en 
1827  la  dépulation,  dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  la- 
borieux. [']  Il  recueillit  tous  les  matériaux  que  sa  pro- 
vince put  lui  fournir  pour  écrire  une  histoire  du  Canada. 
Il  est  décédé  le  26  Octobre  1831. — Lebrun. 

Lénj. — Le  Saguenay  avait  été  visité  par  le  savant  in- 
génieur Léry,  dont  le  petit-fils,  né  à  Québec,  s'est  fait  dis- 
tinguer entre  les  généraux  de  la  Grande  Armée. — Lebrun. 
Voir  aussi    Notice   Biographique  du  Lieutenant- Gé néral . 


r  •  I  Su- 


—  ;h  — 


1 

i 


i 


Vicomtf^  de  Liftj,  par  U  vicomte  de  Léry,  non  Jils  ;  Pan'Sf 
Imprimerie  de  Carpcnticr  Miricourt,  ISSL 

LoHi;ueuil  [Paul  Joscpl»   de]   wua  sou  of  Charles   Le 
Moine,  aiid  brother  ol" Charles,  second  baron  of  Longueuil. 
Ile  was  a  native  of  Canada,  C'aptain  of  the   troops  of  Ihe 
marine,  Commandant  of  Détroit  iu    1747  ;   Lieiitenaut- 
(iovernor  ofThree  Hivers,  and  snbseijuently  of  Quebec.(*) 
lie  remained  in  Canada  after  its  surrender  to  the  English. 
in  whose  lavor  he  fought  in    1775.     He  died  eventiuiliv 
at  Tours  in  iM-anco,  12tli  May  1778  (Bibaud).  Kd.—Docv- 
ments  lidaticc  In  tlt,c  Colonial,  Ilistory  of  the  State  of  Nfw- 
Yor/c,  Procured  iii  Ilolland,  England  and  France,  JEdilrd 
hij  E.  B.  O'Callagkan  M.D.  S,-  LL.D. 
t'-'  Miickcnzie  (.Sir  Alexander)  originally  a  Canadian  mer 
chant  in  the  north-vvesl  fur  trade,  undertook  a  journey,  n\ 
1789,  with  the  view  of  })enetrating  to  ihe  Norîherii  Polar 
Océan,     lie  navigated    the  river  which  ï\o\v   bears  his 
name,  and  added  one  more  link  to  the  chain  of  his  disco- 
veries  in  those  régions.     In  October  1792,  he   undertook 
a  still  more  arduous  journey  across  the  continent,  to  the 
shore  ofthe  Nortli  Pacific,  whijh  he  roached  near  Cap.- 
xMenzies,  in  latitude  52°.     In    1801,  having  returned  to 
England,  lie  received,  as  a  reward  for  hiy  exertions,  the 
honour  of  knighihood.  The  date  of  his  death  is  unknown 
to  Us.— vl  Gciierat  Biographircd   Dici^'nnary,  by  E.  Bell- 
ckatiihcrs,  Glasgow  1811. 

Mar/in  (P.)  Aiuirai  Français,  né  au  Canada  en  1752, 
inorl  18 10. — Biographie  Clnssique  de  Bar/é. — Voir  aussi  les 
Dictées  de  Napoléon  à  Ste.  Hélène. 

Meilleur  (.1.  B.)  M.D.,  LL.D.  Ex-Surintendant  de  l'Ins- 
Iruction  Publique. —  Cours  Abrégé  de  Leçons  Théoriques 
yur  les  Principes  Elémentaires  de  la  Chimie,  tel  est  le  litre 
d'un  ouvrage  que  va  publier  le  docteur  Meilleur. — Le- 
brun, (f) 


_  {*)  Le  donteur  O'Callaghan  ne  comprend  point  la  valeur  de  nos  an- 
ciennes  chrtrçres, 

•  T'  Cornue  J.i  îioiir.'Dchtture  do  ce  livre  a  été  dernièrement  attaquée 
uuiti'j  hiiiira  gr,^  ù.î  !i,  ^''■.•■Jjilirftr,  du  moins  pour  l'époque  où  elle  y  a 
éuj  feuiployoc.  On  ^.roHve 'laM.3  !'i  tKbleau  comparatif  do  l'ancienne  et 
éii  [il  'joiivftlîe  Mcuieuiil.'muv,  iaipriu^é  à  la  suite  de  l'ouvrage  intitulé  ; 
Traùé  Kléi^ii.riLi,}"  dc  ihiuiie,  .i.ofC  :',  .<  .,/;.;...',  ■'7>a.«  ,ie  retlp,  Iscicncc  aux 
J't^  ?;  aux  Mun>//aci'/.ofi,  par  H.  ijramarufi',   ai.c(en  'i'.;ve  c3    YE^ioW 
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Ménard  {Vioxïc)  Canin] i'^n,  LiontriiaJil-Ouiivorncui  ù\\ 
territoire  du  Mirf.(  .ui. 

11. — (.\(ioliel  Rraiiainonr)  Jieveu  du  précédent,  né  à  La 
iV  irie  le  :")  Décembre  IHOf),  fit  n  seize  ans  le  commerce 
des  pelleteries  au  Détroit,  et  s'associa  ensuite  avec  sou 
oncle.  Elu  (îrand-Clief  par  les  Slioounmis,  il  négocia 
avec  le  Congrès  Américain  la  translation  de  toutes  les 
tribus  dans  l'Utali  et  la  Californie.  ]l  passa  ensuite  au 
Texas  (1833).  fut  (hit  Colonel,  emi)éclia  les  naturels  do 
prendre  parti  pour  les  Mexicains,  et  Ait  membre  de  la 
convention  nationale  (jui  déclara  l'indépendance  du  pays, 
et  qui  posa  les  bases  de  la  constitution  de  la  nouvelle  ré- 
jtublique.     11  est  mort  îY  Cal  veston,  en  1S55. 

Papinemc  (l'Honorable  Louis  Josei)li) — Voir  le  grand  ar- 
ticle du  Dictionnaire  de  la  Conversai in?i  reproduit  dans 
l'appendice  de  mon  Dictionnaire  des  Hommes  Illustres  du 
Canada  et  de  P Amérique. 

Patinson  (le  Major  Richard)  Couvcrneur  dlleligoland 
dans  l'Océan  Germanique,  natif  de  Sandwich,  dans  le 
Haut-Canada,  a  étudié  à  Cilasgow  et  sX  Cambridge.  II 
est  passé  aux  Indes  à  quinze  ans.  On  le  trouve  Adjudant- 
Général  de  la  cavalerie  à  AUiwal,  il  fait  la  campagne  du 
Sutledge,  a  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  lîudde- 
wall,  et  se  trouve  encore  à  celle  de  Sol)raon.  Il  a  eu  trois 
médailles.  *'  Few  ofiicers  of  his  standing  hâve  had  the 
good  fortune,  to  hâve  seen  so  much  liard  fighting  with 
such  brilljant  results"  dit  le  Colonel  Lockyar.  Avant 
d'être  nommé  à  son  poste  en  1857,  jl  a  été  un  des  organi- 
sateurs de  la  cavalerie  du  contingent  Anglo-Turc  eu 
Orient. 

Pe/f?^77Vi  (Michel)  Capitaine  de  Vaisseaux  au  service 
de  la  France,  né  à  {.^>nébec  en  1753,  mort  à  ]>resL. — Lebrun 

Perrault  (Joseph  J^'rançois). — M.  l*errault,  jn-otonotaire, 
a  fondé  une  grande  école  pour  les  garçons  ;  il  rédige  et 
pn])lie  plusieurs  livres  élémentaires  :  2m  est  le  résumé  de 
Phistoire  du  Canada.  Dans  son  Traité  d'Agriculture 
îidopté  au  climat  du  Bas-Canada  (1831),   il   a  exposé   les 
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niglos  d(i  jttiJiiiu^e  el  «lo  la  granJe  culUin\ — Lehrvn. 
Voir  uussi  Rapport  de  F.  Pascalis  à  la  Société  (V Hmtir.ul' 
ture  lie  New- York,  rpi)rocliiit  dans  le  Magasin  du  lias- 
Canada 

Verroi  (Nicolas)  voyageur  Caimdicn  et  dijjlomato,  élè- 
ve c<os  Jésuites.  L«  11.  P.  Tailhan,  profossoiir  tic  philo- 
sopliie  à  rUniversilé  Laval,  m'a  dit  avoir  vu  en  France 
son  manuscrit  intitulé:  Mœurs,  Coutumes  et  Religion  de$ 
Sauvag£s  dans  l' Amérique  Septentrionale,  cjui  a  été  utile 
à  Ba»"!qucvillo  do  La  Poterie  et  à  Churlevoix. 

Romain  (Uolx^rf)  mécanicien  Ca)uulion.--Le  problf^mo 
de  l'a})|.Ucation  do  In  viipcnr  A,  la  clairruc^  t  st  coniplét»;- 
meni  résolu  par  n\\  mécanicien  du  <Jiiii."d!i ,  (jui  s'iionorn 
de  son  origiiio  IVainjinso. — 1*<  roleade  M.  Core,  auteur  de 
r Histoire  di^  la  Mécanifjtfe  au  Dix- Neuvième  siècle. 
■  Saint-Simon. —  Ij'Etoi/c  était  commandée  jii.r  le  Pienr 
Giraudais,  tjni  avait  '\  son  liord  le  Sioui'  de  Si.  :^in^on,  ca- 
pitaine d'infaiifene.  fort  versé  daM.>  les  lanpties  des  sau- 
vages. 11  était  né  an  Canada.  —(7«r/o  Carli,  Lettres  sur 
P  Amérique. 

Salubnrry  (l'IIonocabliî  Cliarles  Michel  d'Irunberry  de) 
K.  B. —  La  valeur  des  Canadiens-Français  est  la  phis  re- 
nommée tlans  TAuiérique  Septentrionale.  JJifns  la  der- 
nière guerre,  le  '25  Octobre  IS13,  une  division  (\\:^  7a  8000 
Américains  marchait  sur  Montréal,  poar  opérer  ^a  jonc- 
tion avec  une  seeende  colonn(^  <|iii  iillait  de^cendre  du 
Iîant-( ':\nad;\.  A  la  j'osition  de  Ciniieaiiguay,  jl  n'y  a 
d'autres  troupes  i:ue  300  \'ol}igeurs  ;  leur  ehefest  !o  ca- 
pitaine Salaln-rry,  qui  les  place  tlerriére  un  aljullii  :  lors- 
que l'ennemi  est  à  portée,  il  se  liausse  sur  luie  wucho 
d'où  il  tue  le  fils  du  général  llantp>.-»i.  Celui-ci  battit 
en  retr.'iite,  à  cai;se  d(^  i")i:trépidite  d'i  ces  ebavsiMirs,  tt 
j)arceq'.ie  l'aiitjc  corps  anuricaui  vtuiait  d'être  mis  eu  de- 
route.  ]/Ordre  i\\\  liain,  le  firevet  de  ColowL  et  une  pen- 
sion ont  été  accordés  au  brave  Saiabcrry.  Il  est  décédo 
à  Chambly  au  commencement  de   18*29. — Lebrun. 

Taché'(.J.  C.)  Chevalier  de  la  Légion  d'Ilunneur,  Com- 
missaire C.'  ,;)dicn  à  i'Kxnositiou  de  Paris.— Voir  l'i  no- 
tjce  de  E.  Ga!li:>n  sur  son  Esrjuisse  sur  le  Canada  ]Hibliéo 
n  Paris. 

Tessier  (François  Xavier).  î^e  d«.>cteur  X.  Tessier,  en 
1827,  n  tfîidujt  en  anglais  la  'Plierapeuf ique  de  Béîj;in, 
nvec  des  r.(»tes,  octavo  fie  iSO  pages.-  Lfhrrni.  "\  oyez 
.Blanchir. 
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VciIHéresdn  St.  Real  (lU-mi)  Jnge^n-Ciiftf  Ho  Mont- 
ri'iil  --L:i  constitutiuti  du  lu  Cour  d'Appel  6taiit  réglée  pnr 
rucUî  cuiislitiitionnel,  ju  no  pouvais  investir  aucun  aulre 
corps  (]ue  1(5  Conseil  Exécutif  de  la  Jurisdiolion  en  appol. 
J'uppelai  donc  au  Conseil  Exécutif  le  Jugc-cii-Clief  et  un 
des  juges  puînés  de  cluuiue  district,  et  en  y  sommant 
aussi  le  juge  des  Trois-lliviéres,  je  donnai  aux  membres 
des  deux  tribunaux  en  coiillil  un  nrl)itrre  impartial  dans  la 
personne  de  M.  V'alliéres  de  St.  Réal,  rpie  tout  le  monde 
reconnaissait  pour  ùire  le  plus  liubilo  jurisconsulte  fran- 
çais de  la  jirovince. — Rapport  de  lord  Durham. 

VaudrvuU  (Philippe  de  Jli;;iiud,  IVIartjuis  do)  Gouver- 
neur du  Canada,  mort  '\  Québec  en  IT^f). 

11. — (Louis  Philippe)  son  fils,  ()  célèbre  marin  et  h':m- 
me  d'étal,  né  17'23,  mort  1802.  11  s'empuri  du  Sénégal 
en  177D,  lit  pour  huit  millions  de  prise  dans  ses  croisu'> 
rcs,  et  fut  appelé  aux  Ktats-(Ténéraux. 

m. — (Joseph  François  de  Paule)  de  la  mémo  famille, 
Lieutenant-Général,  pair  de  France  et  Gouverneur  da 
Louvr<',  né  St.  Dominguo,  1740,  mort  1819.  — iJjo  7m;)/izc 
Cùissigne  de  Barre. 

Vcnhèrcs  (la  demoiselle  de).  Un  parti  nombreux  d'Iro- 
qnois  i)arut  à  la  vue  du  fort  tandis  que  les  hommes  étaient 
(leliors,  occupés  aux  travaux  des  champs.     Mademoiselle 
•le  \'erehères,  âgée  au  plus  de  14  ans,  en  était  ellu-méme 
a  deux  cents  pas.     Au  premier  cri  qu'elle  entendit,  elle 
courut  pour  y  rentrer.     Les  Sauvages  la  poursuivirent,  et 
l'un  d'eux  Ja  joignit,  comme  elle   mettait   le   pied  sur  la 
perte,  mai"  l'ayant  saisie  par  un  mouchoir  qu'elle  avait 
au  cou,  elle  le  détacha  et  ferma  la  porte  sur  elle.     Il  ne 
se  trouvait  tlans  le  fort  qu'un  jeune  soldat  et   une  troupe 
de  femmes  ()ui,  à  la  vue  de  leurs  maris,  que   les  Jroquois 
saisissaient  et  garottaient,  poussaient  des  cris  lamentables 
La  jeune  demoiselle  ne  perdit  ni  le  cœur  ni  le  jugement  ; 
elle  ordonna  aux  femmes  de  cesser  leurs  cris,  ota  sa  coif- 
fure, noua  ses  cheveux,  )irit  un  cliapeau  et   uu  jusfe-au- 
rorps  ;  puis  ello  tira  un  coup  do  canon  et  quelques  coups 
<le  f-isils,  et  se  montrant  avec  ton  soldat,  tti '^^6^  dans  une 
redoute,  tantôt  dans  une  autre,  et  tirant  touj«jUrs   fort  à 
j)ropos,  lorsqu'elle  voyait  les  Iroquois  s'approcher  de  la  pa- 
lissade,  ces  sauvages   se  p'jrsuadèrent    que  ce  fort    était 
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bien  gardé,  et  se  retirèrent.  (1697  (*) — Dictiomiaire  des 
Sièges  et  Batailles.  Paris  1803. 

Viger  (le  Commandeur  Jacques)  archéologue. — Voir  la 
notice  de  M.  A.  de  Puibusque,  reproduite  dans  le  Réper- 
toire National  de  Huston. 

II. — (l'honorable  Denis  Benjamin). — La  vénération  pu- 
blique entoure  encore  dans  le  Conseil  Législatif  le  doyen 
des  orateurs  franco-canadiens,  noble  vieillard,  })Ioin  de 
verdeur,  d'activité,  de  patience  ;  initié  avant  tout  autre 
à  la  science  des  précédons  constitutionnels  et  à  la  prati- 
que des  formes  parlementaires,  il  n'a  jamais  oublié  pen- 
dant sa  longue  carrière,  que  le  meilleur  des  enseignemens 
est  celui  de  l'exemple  ;  les  débats  des  plus  mauvais  jours 
l'ont  trouvé  calme  au  tort  des  tempêtes,  et  toujours  poli 
en  face  de  l'invective  ;  le  fauteuil  du  législateur  est  pour 
lui  comme  le  banc-d'œuvre  du  marguillier  ;  au  fond 
même  des  cachots,  il  a  su  conserver  Turbanité  de  son  ca- 
ractère et  l'inaltérable  sérénité  de  sou  ûme. — A.  de  Pui- 
busque,  notice  sur  la  littérature  canaditnne. 

Yilleray  de  La  Cardon nière  (Joseph  Ilouer  de)  né  à 
Niagara  d'un  (gouverneur  de  l'île  St.  Jean,  capitaine  au 
régiment  de  la  Martinique  et  Chevalier  de  St.  Louis, 
passa  à  Rochefort  ?..  la  ])aix  de  1763,  puis  à  Cayenne.  Il 
reviiai.'la  Surinan  en  1781,  commanda  l'avant-garde  '\ 
Texpédiiion  de  Demerary,  sous  M.  de  Kersaint,  et  devint 
Gouverneur  d'Essequibo.  Son  frère,  mort  en  1816,  fut 
Colonel  et  Inspecteur-Général  do  la  Garde  du  Corps,  et 
Kou  parent,  Joseph  Rouer  de  Villeray,  a  élé  Major-Géné- 
ral à  la  bataille  de  la  NouvelJe-Orléims  si  us  Jackson,  et 
Gouverneur  de  l'Etat  de  la  Louibianne  de  ISIG  à  IS20. — 
Notices  de  M.  Margucry  sur  les  Villeray. 

Yberville  (Le  Moyne  d')  célèbre  marin  francai.s,  Mont- 
réal (Canada)  lb62,  mort  1706. — Après  do  nombreux  cx- 
j)loits  contre  les  Anglais  dans  les  mers  de  l'Aniéri(jne,  il 
reconnut  (1698)  l'embouchure  du  Micissipi, établit  la  pre- 
mière ci)lonie  française  dans  la  Louisianne,  dont  il  fut 
nommé  Gouverneur,  enleva  aux  Ancîais  l'île  de  JSièvres 
(1706)  et  mo..irut  à  La  Havane  la  même  année. — Nouvel- 
/?'  Biographie  Portative  Universelle,  Pari.s  ISni. 


[*1  L"?  I~><ic;iuicns  do  Pari^:  portn-i  I';:'jG.  ci  l,i  vjaii'  àatc  c!it  lfiC»*J. 
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Youville  (Marie  Marguerite  Du  Frost  de  La  Jeuuuerais 
dame  d').  Voir  sa  vie  par  l'abbé  Faillon,  ou  la  vie  ma- 
nuscrite que,  dans  mon  Panthéon  Canadien,  j'ai  attribuée 
à  tort  à  l'abbé  Thavenet,  et  qui  est,  je  crois,  de  l'rbbé 
Satin. 


